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■ Le chroniqueur Jean-Claude Marsan s’intéresse aux plages publiques 
qui entourent Montréal Page C-2.
■ Angèle Dagenais observe que les écoles de théâtre sont toutes en 
tram de changer de directeurs. Page C-l
■ Jean-François Doré a rencontré une Américaine de Chicago qui ne 
jure que par la chanson québécoise. Page C-5.
■ J.-Z.-Leon Patenaude aura eu une vie bien remplie ... d'archives. 
Malgré tous ses dons à la Bibbothèque nationale, il lui en reste encore 
de quoi faire cinq cartons Jean-Pierre Proulx a rencontré ce « collec­
tionneur débonnaire » Page C-7.
■ Jeux de rôle : Dominique Demers traite des « livres dont vous êtes le 
héros ». Page C-8.
■ Et les horaires, tous les horaires, en pages C-l# et C-ll.

Montréal, samedi 22 août 1987

« The Kid Brother », seul film canadien en compétition au FFM

CLAUDE GAGNON : le droit d’être soi -même
PAUL CAUCHON

C’EST le seul film canadien dans 
la compétition officielle au Fes­
tival des films du monde, réa­

lisé par le plus insaisissable des ci­
néastes québécois. Une production 
américano-canado-nippone, tournée 
aux États-Unis, sur un plateau où 
l’on parlait quatre langues. C’est un 
film qui trace le portrait d’un garçon 
de 13 ans, « l’oeil vif et taquin », 
comme le dit le communiqué de 
presse, « qui aime le sport, les filles, 
la télé et sa planche à roulettes », un 
jeune bien normal, quoi, mais dont 
l’apparence physique dérange.

Après Keiko, Larose, Pierrot et la 
Luce et Visage Pâle, le quatrième 
long métrage de Claude Gagnon, The 
Kid Brother, sera présente les 28 et 
29 août au festival.

Le réalisateur ne veut pas révéler 
les détails de l’histoire et comme il 
était impossible cette semaine de vi­
sionner le film (compétition offi­
cielle oblige), il faudra se contenter 
de ce qui suit : The Kid Brother se si­
tue à Pittsburgh, dans une famille 
ouvrière. Une équipe de la télévision 
française vient tourner un reportage 
dans le coin, ce qui suscite des con­
frontations entre les deux mentali­
tés, mais la narration du film s’arti­
cule vraiment autour d’un conflit fa-’ 
milial latent dévoilé par le retour 
d’une grande soeur.

Gagnon voulait décrire un milieu 
prolétaire, « milieu d’où je viens, dit-

;a:

il, et qui n’est jamais bien décrit a l’é­
cran », mais le film est centré sur 
Kenny Easterday, 13 ans, avec qui 
Claude Gagnon a entretenu une re­
lation « très rare, comme on en ren­
contre peu».

Gagnon parle de Kenny avec fer­
veur, soulignant sa présence excep­
tionnelle à l’écran. Kenny est handi-
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Claude Gagnon : le résultat d’une rencontre exceptionnelle avec un garçon de 13 ans. En mortaise, Kenny 
Easterday.

capé Plus précisément enfant-tronc. 
Ce qui crée un malaise même chez 
les majors qui, d’après Gagnon, ai­
ment le film mais ne savent pas trop 
comment le publiciser et attendent 
de voir la réaction du public du fes­
tival avant d’en planifier la distribu­
tion.

L’idée d'un film sur Kenny vient 
d’un producteur japonais, Kiyoshi 
Fujimoto, qui avait entendu parler 
du garçon et voulait tourner l’his­
toire de sa vie. Comme aucun ci­
néaste du Japon ne semblait pouvoir 
travailler aux États-Unis, on a pensé 
à Gagnon (rappelons que Claude Ga­
gnon a vécu dix ans au Japon, qu’il y 
a commencé sa carrière ae cinéaste 
et qu’il est revenu au Québec en 1979 
avec le film Keiko.. et une maison 
de production fondée avec sa 
femme, Japonaise).

Claude Gagnon ne voulait rien sa­
voir du sujet, mais en regardant des 
bandes vidéos sur Kenny il a été sé­
duit et captivé par l’intensité du gar­
çon, par « quelque chose dans son re­
gard ». 11 a vécu dans la famille de 
Kenny à Pittsburgh, puis il a écrit 
non pas l’histoire de leur vie, mais 
une fiction qui utilise autant des élé­
ments de la famille réelle améri­
caine que ses propres souvenirs qué­
bécois.

Claude Gagnon se défend d’avoir 
voulu tracer le portrait d’un handi­
capé et fuit comme la peste les bons 
sentiments. « J’en ai par-dessus la 
tête des films qui font brailler. Je
Suite à la page C-6

LE SIXIÈME SYMPOSIUM DE BAIE-SAINT-PA UL
La jeune peinture dans l’arène 

j I Clement Greenberg lance un message aux artistes
CLAIRE GRAVEL

E QU T L y a de bon dans 
// i le Symposium, c’est que 
V ^-'ça amène des gens à l’art 

contemporain sans les bousculer. Ça 
leur permet de voir un échantillon­
nage de tendances, de manières de 
peindre. J’espère que ça deviendra 
un centre d’art, comme Orford pour 
la musique. Grâce au travail de 
Françoise Labbé, le Symposium a 
pris de l’envergure et est devenu in­
ternational. Beaucoup de monde 
passe, les gens posent des questions, 
se collent sur la toile pour regarder 
ce que l’on fait. Le Symposium initie 
les gens tranquillement, et ça, c’est 
très important », affirme Dominique 
Valade, une participante lavalloise. 
Ils sont 17, cinq ressortissants de 
pays francophones, 11 Québécois, 
dont Michèle Drouin, en tant qu’ar- 
tiste invitée, et une artiste de Sidney 
(Colombie-Britannique) à réaliser 
dans une aréna, en présence du pu­
blic et dans un échange continuel 
avec celui-ci, une oeuvre d’au moins 
50 pieds carrés commencée le 2 août 
et qui devra être terminée le 30, date 
de la remise du prix René Richard. 
Ce 6e Symposium est le fruit du tra­
vail remarquable de Françoise 
Labbé, ainsi que du critique d’art 
Normand Biron assisté d’Hedwidge 
Asselin.

C’est sous le thème de Nunatak, 
mot amérindien qui désigne les îlots 
de vie qui ont survécu aux grandes 
époques glaciaires que se tient cet 
événement à la veille du sommet des 
pays francophones à Québec, en 
cette année internationale des sans- 
abri. Nunatak, c’est également le ti­
tre de chacune des 17 oeuvres. Le 
Nunatak de Vivienne Pearson (Sid­
ney), dans la veine de la figuration li­
bre, relate la mort récente de six 
autochtones en Alberta. Ena Au­
guste (Haïti) peint un immense 
champ de canne à sucre, envahi d’ê­
tres hirmains petits comme des four­
mis. « C’est ma philosophie, me dit- 
elle. L’homme est petit à mes yeux. 
Le champ de canne, c’est un ambas­
sadeur pour moi. Il donne la vie, l’é­
nergie, l’espoir. La plantation, héri­

tière de traditions millénaires d’une 
Afrique mystérieuse et martyrisée, 
est une vérité. Elle nous donne un 
toit, elle nous donne le sucre, elle 
nous donne l’engrais et l’alcool, pour 
rêver à un lendemain meilleur. Et 
sous ses feuilles, les enfants nais­
sent. » Voilà le Nunatak haïtien, 
champ mordoré frangé d’une jungle 
verte, que l’éminent critique d’art 
Clement Greenberg voyait d’un mau­
vais oeil se remplir de petits person­
nages.

Car Greenberg a critiqué chaque 
oeuvre devant son auteur. Le par­
tisan d’une peinture pure et d’une 
couleur non-référentielle, le défen­
seur acharné de la grande épopée de 
l’abstraction américaine de Pollock 
à Olitski, s’est adressé aux artistes 
du Symposium, les mettant en garde 
contre le succès facile d’une certaine 
peinture récente, les exhortant à re­
chercher, comme l’a fait Manet avec 
Vélasquez et Goya, les qualités des 
grands maîtres du passé, de Giotto à 
Matisse, afin d’accomplir « la mis­
sion de l’avant-garde, laquelle est de 
restaurer les niveaux des standards 
de qualité du passé, en maintenant 
cette qualité, cette valeur, en faisant 
quelque chose de nouveau de façon 
non conventionnelle ». Il dira à Jaber 
Lutfi (Montréal) que son Nunatak 
est « trop coloré, trop boueux ». Ce 
théâtre pictural issu de fantasmes, 
où des personnages de la Commedia 
dell’arte s'articulent autour d’histoi­
res incongrues, jaillit en abaondance 
chez ce jeune artiste de 21 ans, féru 
des toiles de Bosch et de la symbo­
lique médiévale. Seule Michèle 
Drouin (Montréal) trouve grâce aux 
yeux du père du formalisme, avec 
son goût très sûr d’une couleur abs­
traite, lumineuse, d’où le noir est ex­
clu, une couleur traversière comme 
celle de Jenkins ou de Richter, où la 
seule référence serait celle aux mou­
vements des eaux, d’une « qualité » 
extraordinaire.

Martine Deslauriers (Montréal) a 
presque terminé trois grands dessms 
blancs, gris et verts, qui se posent 
comme une mémoire géologique, im­
muable. Claude Morin (Montréal) 
s’attarde à faire comprendre la pein­
ture par le biais du trompe l’oeil sa-
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a critique de l'oeuvre de BernardClement Greenberg (à d.) faisant 

Gaube.

vant. La Maison des Médicis devient 
le prétexte d’une oeuvre conjointe 
avec le compositeur de musique 
électro-acoustique, Guy Pelletier. 
Daniel Martineau (Montréal) amé­
nage un îlot de repos pour l’esprit 
avec deux personnages qui placent 
des nuages dans un décor de contre­
plaqué. Suzanne Des Marais peint 
des îles depuis deux ans : celle-ci est 
orange et verte (Greenberg lui dira 
que le vert n’est pas nécessaire); on 
y accède par un étrange escalier cir­
culaire qui s’apparente aux marches 
creusées dans la terre au Pérou; no­
tre regard se trouve aspiré vers le 
haut. Laurence Cardinal (Montréal) 
retrace avec un dessin superbe, les 
épreuves initiatiques d’un peuple in­
venté, les Oxymels, femmes ou an­
drogynes descendants des sorcières 
du Moyen Âge. Denis Simard (La 
Baie) colle des morceaux de tuiles 
couvertes de peinture aqua, noire, 
grise et blanche autour d'une porte

qui s’ouvre sur un mystérieux es­
pace. Dominique Valade, plus con­
nue comme sculpteur (Vancouver 
possède son Vaisseau, produit des 
collages d’architectures en ruines 
dans une harmonie verte, rappelant 
Corot et également Giotto.

Ismaïla Manga (Dakar, Sénégal) 
montre une oeuvre d’une très forte 
résonnance symbolique, où les fi­
gures des mythes égyptiens, le nom 
de Dieu en arabe et le regard de la 
conscience sont réduits à de simples 
éléments graphiques qui se déta­
chent sur un bleu grisé qui repré­
sente à la fois l’infini et l’intériorité. 
Bernard Gaube (Avennes, Belgique), 
dont Greenberg n’apprécie pas les 
tons rompus, avoue avoir du mal à 
mener à bien son oeuvre, qu’il peint 
habituellement dans l’isolement et 
sur de très longues périodes : « Je 
crains que le tableau ne se vide de
Suite à la page C-12
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Martine Deslauriers devant son Nunatak.
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L’aménagement du bassin de Laprairie coûterait quelque $ 50 millions

Plaidoyer pour une grande plage à Montréal
JEAN-CLAUDE MARSAN

UN AUTRE été chaud et hu­
mide s’achève avec les mêmes 
pénuries et les mêmes com­

plaintes. Les plages encore existan­
tes dans la région montréalaise fer 
ment les unes après les autres, vic­
times de la pollution et des étiages.

Cette situation est socialement 
inacceptable. Les plages publiques 
ne constituent pas un luxe mais un 
équipement prioritaire pour les ag­
glomérations urbaines qui ont la 
chance d’être situées en bordure de 
l’eau. Vancouver possède de splen­
dides plages le long du Pacifique, To­
ronto a les siennes sur le lac Ontario, 
on en compte des dizaines dans la 
seule région de Boston et même l’in­
humaine New York a accès, à Long 
Island, à d’immenses plages qui se 
classent parmi les plus remarqua­
bles d’Amérique. À Montréal, qui est 
située au coeur du plus formidable 
archipel du continent, la population 
doit s’entasser dans quelques misé­
rables trous vaseux, a l’exemple de 
l’étang de la Côte Sainte-Catherine.

Il y a quelque chose de révoltant à 
fréquenter le parc des îles de Bou­
cherville sans être capable de pro­
fiter de l’eau qui l’entoure. Il y a quel­
que chose d’humiliant à voir, dans le 
Vieux-Port, les gens en être réduits à 
se tremper les pieds dans la vasque 
de l’esplanade. Il y a une limite à 
être privé de ce que l’on possède col­
lectivement.

Il n’en a pas toujours été ainsi. La 
région métropolitaine a déjà compté 
plus d'une cinquantaine de plages. La 
plupart ont fermé ou disparu à partir 
des années 1960, victimes de la pol­
lution ou de l’urbanisation.

Avec la dépollution graduelle des 
cours d’eau de l’archipel, on peut es­
pérer retrouver l’usage de certaines. 
Cependant, par leurs dimensions et 
leur localisation, la plupart ne sau­
rait répondre adéquatement aux vas­
tes besoins de la métropole d’aujour­
d’hui. La plage publique d’Oka, en 
bordure du parc Paul Sauvé, et qui 
est réputée la plus belle de la région, 
peut servir d’exemple. Elle s’avère, 
en effet, peu accessible par les trans­
ports publics, n’offre que 500 mètres 
linéaires d’accès à l’eau et il faut 
marcher une pareille distance, sur 
un fond argileux infesté de coquilla­
ges, pour avoir de l’eau jusqu’aux ge­
noux.

Ce qu’il faut à Montréal, c’est une 
grande et magnifique plage, tant 
pour le plaisir des jeunes que pour le 
contentement des bons nageurs, ac­
cessible par transports en commun, 
pouvant accueillir confortablement 
des dizaines de milliers d’usagers en 
même temps, dotée d’équipements 
ludiques capables de créer une at­
mosphère de station balnéaire. En 
un mot, Montréal doit se doter d’une 
plage comparable à Jones Beach à 
Long Island (une des préférées des 
new-yorkais), comprenant une suc­
cession de plages s’échelonnant sur 
une distance de 18 kilomètres.

Le site pouvant accueillir un tel 
équipement existe, à proximité im­
médiate de l’agglomération, dans la 
seule partie du fleuve où l’eau n’est

»olluée (grâce à l’oxygénation 
lite par les rapides de Lachine). 
Il s’agit au territoire créé par cette 
longue digue érigée lors de la cons­

truction de la Voie Maritime pour 
permettre aux navires de longer le 
bassin de Laprairie et qui s’étend de 
l’ile Notre-Dame jusqu’au renfle­
ment de Côte Sainte-Catherine, soit 
sur une longueur de 15 kilomètres.

La première personne à avoir eu 
l’idée d’aménager cette digue en 
plage fut l’urbaniste Jean-Paul Gay,

Université de Montréal
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La longue digue qui longe la Voie Maritime, de Laprairie à Sainte-Cathe­
rine d’Alexandrie, pourrait être aménagée en plage.
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dans le cadre d’une étude menée au 
Service d’urbanisme de Montréal et 
portant sur l’utilisation des équipe­
ments de Terre des Hommes après 
la tenue d’Expo 1967. Cette hypo­
thèse fut reprise ensuite dans l’étude 
de faisabilité du projet Archipel : 
aménager cette aigue en un parc- 
plage était d’autant plus séduisant 
que cela permettait de disposer fa­
cilement des millions de mètres cu­
bes de déblais qu’auraient produits la 
réalisation d’ouvrages hydrauliques 
aux rapides de Lachine.

Avec l’abandon du projet Archipel, 
l’idée de l’aménagement d’une plage 
à cet endroit a été récupérée par le 
ministère du Loisir, de la Chasse et 
de la Pêche (grâce à des personnes 
comme Jean Décarie, responsable 
du développement de la recherche) 
et incorporée dans le projet du Parc 
National Archipel. Avec le gel de ce 
dernier dû au changement de gou­
vernement, le RCM a repris à son 
compte ce projet de plage. Jean 
Dore a bien compris l’avantage con­
sidérable qu’il présentait pour Mont­
réal, en écrivant dans son ouvrage 
Pour Montréal : « Il faut avoir vu 
Montréal au sortir des rapides, à par­
tir du bassin de La Prairie, pour 
comprendre la beauté grandiose du 
site de notre ville et se convaincre 
qu’il faut tout mettre en oeuvre pour 
jouir de cet atout indéniable d’être 
une ville entourée d’eau.»

Ce qu’il faut pour réaliser un pro­

jet public de cette envergure, ce sont 
les mêmes ingrédients qui, dans les 
années 1920, ont permis l’aménage­
ment des vastes plages et parcs pu­
blics de Long Island. D’abord une 
ferme volonté politique : Al Smith, le 
gouverneur de l’État de New York 
de l’époque, a fort bien jaugé la ren­

tabilité politique de sortir le petit 
peuple new-yorkais de sa fournaise 
durant la saison estivale. Il n’a pas 
hésité à exproprier de vastes sec­
teurs des domaines champêtres des 
barons de l’industrie pour lui mé­
nager des voies d’accès au grand air 
de la côte Atlantique. Ensuite de l’é­

nergie, beaucoup d’énergie. Un seul 
homme a mené à bout de bras ces 
projets grandioses d’aménagement 
de Jones Beach, Orchard Beach, Ja­
cob Riis Park et les autres : Robert 
Moses, alors surintendant des parcs 
de l’État de New York, un être vi­
sionnaire, volontaire, doté d’une con­
viction farouche et d’une énergie dé­
bordante.

À comparer à ce qui s’est réalisé à 
Long Island, il y a plus d’un demi-siè­
cle, l’aménagement d’une grande 
plage le long de la digue du bassin de 
Laprairie ne représente qu’un défi 
fort modeste. Au départ, la digue est 
déjà propriété publique (fédérale) et 
les nombreuses recherches scienti­
fiques, réalisées dans le cadre des 
études de faisabilité du projet Archi­
pel, ont permis d’établir la préfaisa- 
bilité d’un tel projet de parc-plage, 
notamment concernant les condi­
tions hydrauliques, d’ensoleillement 
et de vent, et celles de la qualité de 
l’eau, de la flore et de la faune.

Des concepts d’aménagement ont 
même été explorés, par Jean Déca­
rie, Christian Lalonde et d’autres à 
l’emploi du secrétariat Archipel ou 
du ministère du Loisir, de la Chasse 
et de la Pêche. Certains présentent 
un intérêt indéniable. Notamment 
celui de minimiser l’empiètement 
par remblayage (réduisant ainsi les 
coûts et les impacts écologiques) en 
construisant les équipements (salles 
d’eau, de déshabillage, de jeux, bar-

terrasses, restaurants, boutiques, 
etc. ) sur des plates-formes sur pilo­
tis, a l’exemple des piers des plages 
de la côte Atlantique. De telles cons­
tructions, complétées par des ports 
de plaisance et d’autres équipements 
du genre, auraient au surplus l’avan­
tage de créer une atmosphère de sta­
tion balnéaire.

Quant à l’accessibilité, elle pour­
rait être assurée avec un minimum 
d’impact par des navettes reliant la 
station de métro de l’île Sainte-Hé­
lène et celles de la ville de Verdun en 
passant sur l’estacade en amont du 
pont Champlain. Ce système de 
transport public est déjà utilisé pour 
donner accès à la Ronde. Des 
moyens doivent être trouvés pour 
avantager également la population 
de la Rive Sud, laquelle s’est fait lit­
téralement voler son front de mer 
avec la construction de la Voie Ma­
ritime.

Combien un tel projet pourrait-il 
coûter ? En gros : une cinquantaine 
de millions. Soit environ le tiers du 
coût du recouvrement du stade 
olympique. Pour une grande et ma­
gnifique plage de 15 kilomètres, pour 
la création d’emplois d’été, pour per­
mettre à ceux qui passent leurs loi­
sirs à balconville de respirer le 
grand air, pour commencer vrai­
ment à réapproprier l’archipel à une 
échelle métropolitaine, pour cesser 
enfin d’être privé de ce que l’on pos­
sède déjà et d’en être humilié.

L’ O

/ Ludwig, Maurizio, Amadeus, 
\ et les autres.

Charles

Abonnez-vous à la 
saison 87-88 de l’OSM. 
Téléphonez-nous. Portez 
à votre carte Visa, Master­
Card, enRoute, American 
Express, Diners Club.

842-9951
Abonnez-vous dès main­
tenant et épargnez jusqu'à 
25%. Abonnez-vous avant 
minuit le 22 septembre et 
courez la chance d’accom­
pagner l’OSM à Londres 
en novembre prochain.

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL

CHARLES DUTOIT
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Dans les écoles de théâtre

C’est le temps de la chasse ... au directeur !
ANGÈLE DAGENAIS

Mystérieuse coïncidence, 
toutes les écoles de théâtre 
de la région métropolitaine 
renouvellent leurs directions artis­

tiques en même temps cette année. 
La chasse au directeur artistique bat 
son plein...

L’École nationale de théâtre du 
Canada cherche toujours, laborieu­
sement semble-t-il, un remplaçant à 
Jean-Louis Roux qui a signalé son 
départ il y a plus de six mois déjà et 
qui quittera définitivement à la mi- 
octobre pour revenir à la pratique 
théâtrale à plein temps. Le Bureau 
des gouverneurs (55 personnes) de 
l’École Nationale recevra un pre­
mier rapport du comité de sélection 
la semaine prochaine à Stratford.

Comme il s’agit d’une école natio­
nale, l’ENT doit composer avec 
douze gouvernements, un fédéral, 
dix provinciaux et un régional (la 
Communauté urbaine de Montréal). 
C’est une mécanique qui est lourde 
et longue à mettre en branle et les 
candidats à la direction générale, 
s’ils ne sont pas de Montréal, ont tou­
jours à se faire tirer l’oreille pour ac­
cepter de se couper de leur milieu 
professionnel et social.

La plus célèbre école de théâtre 
du pays ouvrira néanmoins ses por­
tes à 160 étudiants francophones et 
anglophones ( from coast to coast ) 
en interprétation et production cet 
automne. Jean-Louis Roux n’aban­
donnera pas le navire avant d’avoir 
terminé un volumineux rapport éma­
nant de son expérience comme di­
recteur général pendant six ans, le 
plus long mandat tenu par un direc­
teur depuis la création de l’École, il y 
a 27 ans.

Les deux cégeps, Saint-Hyacinthe 
et Sainte-Thérèse (Lionel-Groulx), 
qui donnent un diplôme d’études col­
légiales professionnel en théâtre ont 
perdu tous les deux leurs directeurs 
cette année. Après 17 ans à Saint- 
Hyacinthe, le fondateur de l’option, 
Claude Grisé, cède le fauteuil à un di­
recteur artistique qui n’a pas encore 
été choisi par les professeurs de l'op­
tion, malgré l’imminence de la ren­
trée scolaire. À Saint-Hyacinthe, la 
direction est scindée en un directeur 
artistique et un coordonnateur de dé­
partement. Les deux têtes étaient à 
renouveler. Suzanne Thisdale com­
blera le poste de coordination.

Claude Grisé se décrit comme un 
gars qui « a horreur de la chicane ». 
Il est fatigué, après 17 ans, mais plus 
assidûment depuis quelques années, 
de se battre pour affirmer et réaffir­
mer la « différence » de l’option théâ­
tre à l’intérieur du cégep. Le cégep 
de Saint-Hyacinthe accueille 90 étu­
diants en théâtre cette année dont à 
peine une dizaine parviendront à se 
rendre au diplôme.

« Je ne crois pas à un corps profes-' 
soral à plein temps pour enseigner le 
théâtre et c’est pourtant ce que les 
directions pédagogiques collegiales 
recherchent de plus en plus. Je me 
sentirais un imposteur d’être moi- 
même et de diriger une équipe de 
fonctionnaires du théâtre ». Le théâ­
tre ne marche pas et ne vit pas de 
cette façon, laisse-t-il entendre. Ce 
n’est pas un art académique mais 
bien un art vivant.

Longtemps des .« écoles dans l’é­
cole », fonctionnant dans une beso­
gneuse mais créative marginalité, 
les options théâtre des cégeps sont 
progressivement ramenées au pas, si 
on en croit les deux directeurs dé­
missionnaires, Claude Grisé à Saint- 
Hyacinthe et Sébastien Dhavernas à 
Lionel-Groulx. On cherche de plus en 
plus à en faire des « départements 
comme les autres », avec des horai­
res, des charges de cours à temps 
plein, un corps professoral stable et 
permanentise, etc, bref à dompter la 
joyeuse ou râleuse (ça dépend des 
jours) anarchie, dérangeante sur un
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membre du Grand Cirque Ordinaire, 
interprète de la scène, du grand et du 
petit écran, musicien, concepteur, 
metteur en scène, auteur, etc.

Cloutier entre au Conservatoire, 
haut fonctionnaire classe IV, avec le 
mandat d’en faire rien de moins que 
« la meilleure école de théâtre de l’A­
mérique francophone ». « J’ai du 
grand ménage à faire, je dois ouvrir 
les portes le 8 septembre et le boulot 
s’accumule mais je me rends compte 
que c’est relativement facile de faire 
bouger les choses. . »

Le Conservatoire accueille une 
quinzaine d’étudiants cette année 
Bien que dispensant un enseigne­
ment gratuit, le Conservatoire se 
veut une « école d’élite, haut de 
gamme », selon l’expression de son 
nouveau directeur, « une école de 
perfectionnement ».

Le ministère a mandaté Raymond 
Cloutier d’en faire une véritable 
école supérieure qui ne serait pas 
sur le mêfne pied que les options 
dans les cégeps ou meme l’École Na 
tionale de Théâtre. Pour entrer au 
Conservatoire (oui ne donne que des 
cours en interprétation) il faut un di 
plôme d’études collégiales et une 
certaine préparation en théâtre ac­
quise soit auprès de professeurs pri­
vés, dans les cégeps ou autrement, 
laisse entendre Raymond Cloutier; à 
l’École Nationale, il faut avoir entre 
18 et 25 ans, aucun diplôme spéci­
fique n’étant exigé mais ceux qui 
n’onl uu’une formation secondaire 
sont, règle générale, mal préparés à 
leurs études dramatiques; au cégep 

’ évidemment on exige un Secondaire 
V réussi pour être admis.

Cloutier hérite d’un corps profes­
soral « très compétent », précise-t-il, 
d’une quinzaine de personnes dont 
plus de la moitié sont des occasion 
neLs. L’idée que l’on se fait du prof de 
conservatoire fonctionnaire aguerri 
et veillissant serait donc révolue...

« Les permanents ici ont une 
charge de cours de 18 à 20 heures 
d’enseignement par semaine et leurs 
activités de recherche sont conver­
ties en activités professionnelles, 
précise encore Cloutier. Un artiste 
qui ne joue plus, ne fait plus de mise 
en scène ou de conception est un ar­
tiste mort. Ici on se propose d’ensei­
gner un art vivant! ». La formule 
s’applique également au directeur du 
Conservatoire qui interrrompra pen­
dant six mois ses activités théâtra­
les, le temps de « faire son ménage », 
et qui compte bien s’y remettre à 
nouveau pas plus tard qu’après Noël.

Il y a 2 orchestres symphoniques 
dans le Grand Montréal.

Allez-vous toujours aux concerts du même?
Variez votre décor symphonique. 

Découvrez l'univers de l'Orchestre Métropolitain.

L’École Nationale de théâtre du Canada cherche toujours « laborieu­
sement » un remplaçant à Jean-Louis Roux.

campus, de ces apprentis comédiens 
et concepteurs.

Sébastien Dhavernas, qui cumulait 
les fonctions de directeur artistique 
et de coordonnateur départemental 
à Sainte-Thérèse, a quitté précipi­
tamment en juin dernier après avoir 
été reconduit dans ses fonctions par 
ses pairs. C’est Renée Noiseux-Gu- 
rik, professeur de scénographie à 
l’option théâtre depuis presque ses 
débuts, il y a 20 ans, qui prend les 
commandes de son petit bataillon de 
135 étudiants dont sept finissants en 
interprétation (quatre garçons et 
trois filles), huit en production et 
neuf en technique, « une grosse an­

née de finissants», précise-t-elle.
Après 35,000 km par année de 

voyagement entre Sainte-Thérèse et 
Montréal, et trois ans à la direction 
d’une option qui devait piloter en 
même temps le dossier de construc­
tion d’un nouveau studio-théâtre et 
de nouveaux ateliers, Dhavernas 
s’est pour ainsi dire « épuisé » à la tâ­
che, explique-t-il.

Les structures collégiales ne lui 
laissaient pas suffisamment de 
marge de manoeuvre pour diriger à 
sa façon une « école » de théâtre et 
non un département comme le sou­
haitait la direction du cégep. De plus, 
l’incertitude créée par le ministère

PFioto Mirfco Buzollcth
Raymond Cloutier est le nouveau directeur du Conservatoire d’art dra­
matique de Montréal.

de l’Éducation sur l’avenir des op­
tions théâtre dans les cégeps, la dis­
persion des ressources et des éner­
gies ont eu raison de son « hyperac­
tivité », comme il dit.

Assez flamboyant de nature, il 
s’accomodait difficilement, laisse- 
t-on entendre dans son entourage, 
des servitudes patientes de l’ensei­
gnement pédagogique, voire des be­
soins et nécessités de la vie estudian­
tine adolescente en général. Quoi 
qu’il en soit, il est fort heureux de re­
tourner dans le « milieu » du théâtre 
à plein temps — un petit rôle l’attend 
dans un soap à Télé-Métropole; une 
mise en scène au Quat’Sous, etc — et

il serait extrêmement déçu s’il n’é­
tait pas invité à l’inauguration, le 2 
octobre prochain, du nouveau studio- 
théâtre de 300 places (à géométrie 
variable) de Lionel-Groulx construit 
et équipé au coût de $2.2 millions.

Enfin, le Conservatoire d’art dra­
matique de Montréal (institution du 
gouvernement du Québec, ministère 
des Affaires culturelles) ne cherche 
plus de directeur, ayant trouvé un 
remplaçant à l’un des pionniers du 
théâtre au Québec, M. Guy Beaulne 
— qui a pris sa retraite en juin der­
nier — en la personne d’un « ancien » 
du Conservatoire, le très connu et 
très célèbre Raymond Cloutier, ex-

LOCATION • ACCORDAGE • RÉPARATION
VISA, AMERICAN EXPRESS, MASTER CARD

PIANOS BOSENDORFER
6090 ouest, rue Sherbrooke Montréal

(514) 482-5304
Heures d'ouverture: jeudi 20 et vendredi 21 août:

10 à 20h: samedi 22 et dimanche 23 août: de 10 à 17h

IL YA145 SALLES DE CINÉMA 
DANS U GRAND MONTRÉAL.

Le Bistro d’autrelois et le festival de 
la chanson de Montréal présentent

JULIETTE
GRECO
3 et 4 septembre 

20 heures

Quelle extraordinaire 
scéance de séduction .!

Le Parisien
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DU 1er AU 20 SEPTEMBRE 
REPRISE DU GRAND SUCCÈS

cLa cpassion Gratien Gélinas

de farcisse cTWondoux
Mise en scène Yvette Brind’Amour Avec

Huguette 
h Oligny
s Gratien 

Gélinas
II Décor:

André Hénault
Costumes

yç François Barbeau

Éclairages

Pierre-René Goupil
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Métro Laurier, sortie Gilford

Réservations de 12h à 19h
844-1793

Fautpour le croire'.

EN UN MOT: GENIAL!

Susan Boldrey

Tous les mardis à 21h00, jusqu’au 1e septembre, 
seront présentés des concerts classiques, avec des 
artistes de grand renom. Voici notre très 
intéressante programmation.

25 août Quintette à vent d’Avignon 
Pavillon du Mont Habitant

Avenir

1er sept. Angèle Dubeau
Église St-Sauveur

Réservation: 227-1836(514)
1-800-363-2448 sans frais

Une bonne 
soirée, ça 

commence au 
restaurant 

3 Fourchette 
au prix d'une. Et ça se poursuit dans le 
décor intimiste d'une vraie boite à chanson. 

Spectacle à 22h00
Ce soir et demain Jean-Jacques Klra de 

Montmartre. Wagui Kourl de Montréal 
Jeudi, vendredi et samedi prochains: Ri­
chard Folsy chante Ferré, Brel, Lecompte 
etc au piano: Alain Lecompte.

Tout ça au même endroit!
1229, rue Saint-Hubert (métro Berri) 

Réservations: 842-2808 Air climatisé

Suite de la page C-5

« historiographes », rien de nouveau 
à cela : Froissant, Chastellain et Mo- 
linet, trouvères aux cours de France, 
avaient précédé Vigneault, Leclerc 
et Charlebois. L’art et le politique ont 
de tout temps eu partie liée.

« Même les plus jeunes ont été in­
fluencés par ces gens-là. Michel Ri­
vard m’a dit qu’il n’était pas impliqué 
politiquement mais qu'il savait que 
quelque chose bougeait et que c’est 
un peu par ces gens-là et leur poésie 
qu’il en a pris conscience. « Le pho­
que en Alaska » n’a jamais été pour 
lui autre chose qu’une chanson d’a­
mour, mais pour plusieurs person­
nes, dont moi, elle peut aussi être une 
chanson à caractère social ou politi- 
quevune allégorie sur l’American 
dream. Le « ça n’vaut pas la peine de 
laisser ceux qu’on aime » peut être 
interprété comme une affirmation 
de l’identité nationale. Je ne dis pas 
que cela est, mais je dis que plu­
sieurs personnes ont compris ça de 
Cette manière et que pour eux : c’est 
ça.»

Il y aurait donc une réalité au-delà 
de l’intention créatrice de l’auteur. 
Un inconscient collectif qui s’arroge 
le droit de faire dire à quelqu’un au­
tre chose que ce qu’il a dit, parce que 
cet inconscient collectif a besoin de 
se faire dire ces choses-là, ou a be­
soin de les entendre ou de les com­
prendre de telle manière. Personnel­
lement je n’avais jamais eu cette in­
terprétation du « Phoque », mais 
l’ayant réécouté avec cette « grille

d’analyse » en tête, je me dois d’ad­
mettre que c’est une interprétation 
possible et pas bête du tout ; que Ri­
vard en ait été conscient ou non.

En retournant à Chicago, Susan 
Boldrey dit : « Ce que je retiens de 
toutes mes rencontres avec tous ces 
gens, ces poètes, c’est la fragilité de 
cette langue dans ce pays, dans ce 
continent. Il faut absolument qu’elle 
continue de vivre, de s’affirmer et de 
grandir, parce que si elle venait à 
mourir, nous en mourrions tous, tant 
les anglophones que les hispanopho­
nes et tous les autres « phones » de 
l’Amérique. La fibre profonde de l’A­
mérique, sa raison d’être de tou­
jours, le fight for survival qui l’a tou­
jours caractérisée, c’est ici que cela 
se joue, maintenant et pour toujours, 
pour le Québec mais aussi pour l’A­
mérique. »

C’est cela que Susan Boldrey re­
tourne enseigner au Northwestern 
University, à Chicago, en Illinois, ce 
que l’on n’enseigne même pas chez 
nous. Elle retourne dire à ses étu­
diants qu’en ces temps de négocia­
tions de libre-échange, les neveux de 
l’Oncle Sam ne connaissent finale­
ment que peu de choses de leurs 
« frères » du nord, dont certains sont 
« cousins » des Français et que ceux- 
ci ont peut-être quelque chose à leur 
apprendre à eux : Américains.
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Radio-Musique M Radio-Culture Radio-Canada
24 heures sur 24 au réseau FM Stéréo de Radio-Canada

SAMEDI 22 AOÛT 1987
12h00 LES JEUNES ARTISTES

André Villeneuve, cor; Charles Dumas, p 
Concerto en mi bém. no 1 (Strauss) • Cathe­
rine Todorovsky, Civ Concert no 1 (Rameau); 
extr. «L'Offrande musicale» (J.S. Bach): So­
nate en ré mm no 49 et Sonate en fa no 69 
(Soler) - Sylvain Savard. tuba; Claire Gagné, 
p Sonate en la min. (Telemann).

13h00 DES MUSIQUES EN MÉMOIRE 
«Hongrie et Transylvanie. Anim. Elizabeth 
Gagnon

14h00 L'OPÉRA DU SAMEDI
«Don Giovanni» (Mozart) Gundula Janowitz, 
Cheryl Studer. Krishna Laki, Hermann Prey, 
Gustav Winbergh, Malcolm King, Serguei 
Kopcak. Marcel Vanaud. Choeur de Radio 
France et Orchestre national de France, dir. 
Jeffrey Tate Prod Radio France Anim Jean 
Deschamps

18h00 MÉLODIES
De Moncton Erik Oland. bar.; Michael McMa­
hon. p extr «An die terne Geliebte» (Beetho­
ven); «Don Quichotte à Dulcinée» (Ravel); «Le 
Faune, et «Colloque sentimental» (Debussy).

18h30 MUSIQUE DE TABLE 
Ouv «Donna Diana» (Rezmcek); «La Caccia», 
op 108 (Giuliani), Douze Variations sur «Se 
vuol ballare» des «Noces de Figaro» de Mo­
zart (Beethoven); Ballade, op 19 (Fauré); 
Quintette pour piano et cordes, op 44 (Schu­
mann); .Pavane pour une infante défunte» 
(Ravel); extr. «L'Epreuve villageoise» et «La 
Caravane du Caire» (Grétry). Anim. Jean-Paul 
Nolet

20h00 ORCHESTRES AMÉRICAINS
Orchestre de Philadelphie, dir Riccardo Muti 
Ouv. «Le Carnaval romain» (Berlioz); Sym­
phonie no 4 «Italienne» (Mendelssohn); «Ma­
drigal!. (B Rands), «In The South», op 50 
(Elgar)

22h00 LES MUSICIENS PAR EUX-MÊMES
inv. Pierre Yves Artaud, flûtiste Int Georges 
Nicholson

23h00 JAZZ SUR LE VIF
«En rappel»: le André White Band. Anim. Mi­
chel Benoit

DIMANCHE 23 AOÛT 1987
OhOO MUSIQUES DE NUIT

La nuit, des musiques de toutes les époques 
et de tous les pays vous accompagnent jus­
qu'à l'aube. Anim. Yves Prétontaine 

5h55 MÉDITATION 
6h00 LA GRANDE FUGUE

1 re h. Sonate pour violon, violoncelle et b c . 
op 9 no 1 (Abel); Symphonie concertante 
pour tlûte, hautbois, cor, basson et orchestre. 
K 297b (Mozart), «Album pour mes petits 
amis».op 14 (Pierné). - 2e h. extr «La Mer» 
(Debussy); «Shiva. comment traverser l'océan 
du monde» (Vidyapati); «Torre Bermeia» et 
extr «Suites espagnoles» «Asturias» (Albe- 
mz). Quatuor, op 76 no 2 «Les Quintes» 
(Haydn); «Danse slave», op 46 no 6 (Dvo­
rak) - 3e h. Musique du Moyen-Age et de la 
Renaissance; Suite pour piano «Au temps de 
Holberg», op 40 (Grieg); Concerto en la min 
pour hautbois et orchestre à cordes (Vaughan 
Williams) Anim Lorraine Chalitoux 

9h00 MUSIQUE SACRÉE 
Extr. «Le Chant du Cygne» motets sur le 
Psaume 119 de David (Schütz) Anim Lor­
raine Chalifoux 

10hOO RÉCITAL
Lauretta Milkman, p.: Prélude, aria et finale 
(Franck)

10h30 LES GOÛTS RÉUNIS
«L'Itinéraire musical du chevalier de Ergetun- 
den» (11e de 12) Anim Michel Keable 

11h30 CONCERT INTIME 
Robert Verebes, alto; Gyorgi Terebesi, vl.: So­
nates nos 2 et 6 (Haydn)

12h00 POUR LE CLAVIER 
Shura Cherkassky, p «Études symphoni­

ques», op, 13 (Schumann); Variations sur un 
thème de Paganini (Brahms); «Funérailles» 
(Liszt).

13h00 TRÉSORS D'ARCHIVES
9e de 11. Deux compositeurs québécois pré­
maturément disparus: entretiens avec Pierre 
Mercure (1927-1966) et Micheline Coulombe 
Saint-Marcoux (1939-1985) Texte et entrevue: 
Maryvonne Kendergi.

14h30 CONCERT DIMANCHE 
Anim Jean Deschamps.

16h30 LES GRANDES RELIGIONS 
«L'Évangile et les cultures» (51e). Foi chré­
tienne et culture bouddhiste au Cambodge 
Inv François Ponchaud Consultant: Gilles 
Langevin, s.j , de l'Université Laval. Anim. 
Diane Giguère

17h00 TRIBUNE DE L’ORGUE
Festival international de musique d'orgue de 
Magadino. Fantaisie et fugue en sol min. (J.S. 
Bach); Prélude en mi min. (Bruhns); Prélude 
en sol min. (Lubeck); Premier concerto pour 
orgue '1947' (Reda); Fantaisie et fugue en ré 
min , op. 135b (Reger): Gisbert Schneider. 
Anim Michel Keable

18h00 QUE LES PEUPLES CHANTENT 
Anim Jean Deschamps.

18h30 MUSIQUE DE TABLE 
«Sonata a 7 - St Polycarpi» (Biber); Concerto 
pour quatre pianos, BWV 1065 (J.S. Bach); 
Variations sur un thème rococo» (Tchai­
kovsky); Sonate en ré pour flûte et harpe 
(Vinci), extr Concerto pour violon, op 77 
(Brahms); Neuf Variations pour piano. K. 264 
(Mozart); extr. Quintette «La Truite» (Schu­
bert) Anim Jean-Paul Nolet 

20h00 MUSIQUE ACTUELLE 
«Kopernikus» (Vivier), Voix: David Doane, Mi­
chel Ducharme, Jocelyne Fleury-Coutu, Marie 
Laferrière. Marie-Danielle Parent, Yves Saint- 
Amant, Pauline Vaillancourt et ensemble ins­
trumental sous la direction de Lorraine Vait- 
lancourt Anim Janine Paquet

22h00 COMMUNAUTE DES RADIOS 
PUBLIQUES DE LANGUE 
FRANÇAISE •

«Scènes littéraires, scènes de ménages» (9e 
de 10). «Un malentendu raisonnable Virginia 
et Leonard Woolf». Texte et anim. Raymond 
Bellour et Nancy Huston Prod Radio France 

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
«En rappel». Le groupe Évidence Anim. Mi­
chel Benoit.

LUNDI 24 AOÛT 1987
0h00 CAP SUR LA NUIT

Anim. Thérèse Floréa.
5h55 MÉDITATION
6h00 LES NOTES INÉGALES

Anim. Francine Moreau.
9h00 UN ÉTÉ EN MUSIQUE

Henry David Thoreau. poète, essayiste et mé­
morialiste américain Anim Catherine Perrin 

11 h30 LES JEUNES ARTISTES ’
Caria Antoun, vc , Lise Boucher, p Adagio et 
Allegro, op 70 (Schumann); Sonate (De­
bussy); «Papillon» (Fauré).

12h00 PRÉSENT-MUSIQUE 
Magazine d'actualité musicale sous forme de 
reportages, de chroniques et d'entrevues en 
provenance du pays et des principales capi­
tales de la musique Anim Georges Nicholson 
et Françoise Davome

13h00 AU GRÊ DE LA FANTAISIE 
Concours-énigme. Anim. Colette Mersy.

16h00 AU COEUR DE L'ÉTÉ •
Magazine d'actualité culturelle. Chroniqueurs; 
Ré|ane Bougé. Marie-Andrée Bizier, Claire Le­
roux. Jacques Lacoursière Journaliste Ma­
rie-Claude Trépamer Anim Ginette Bella- 
vance Reportage en provenance de Vancou­
ver

17h00 LATITUDES»
-Tours de Bretagne- (8e de 9)

17h30 L'AIR DU SOIR
Un bouquet des plus belles pages du réper­
toire lyrique et symphonique conçu spécia­
lement pour agrémenter l'heure du souper 
Anim. Monique Leblanc.

19h00 MUSIQUE DE CHAMBRE et 
CONCERTS EUROPÉENS

Orchestre symphonique de la Radio bava­
roise, dir Esa-Pekka Salonen; Krystian Zimer- 
man, p.: Melodien (Ligeti); Concerto en mi 
min., op 11 (Chopin); Symphonie no 5 (Sibe­
lius)

21h30 LES TRÉSORS DU THÉÂTRE •
Le Théâtre des Variétés. Inv. Gilles Latulippe. 
Int et anim. Michel Vais et Jean-Marie Pou­
part

Gilles LatulippeGilles Latulippe

22h00 LA COMÉDIE MUSICALE 
AU CINÉMA»

7e de 8 Des années 30 à aujourd'hui, les 
grands moments de la comédie musicale fran­
çaise et américaine Anim Richard Gay et 
Jean-Mane Poupart

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
«Quiet Nights»: Miles Davis, «I Let a Song Go 
Out of My Heart»: Joe Pass; «Blue Monk»: 
Ray Bryant; «On Green Dolphin Street»: Ran 
Blake/Jaki Byard; «Oft Spring»: Lee Morgan 
Anim Gilles Archambault

MARDI 25 AOÛT 1987
0h00 CAP SUR LA NUIT

Anim Thérèse Floréa 
5h55 MÉDITATION 
6h00 LES NOTES INÉGALES

Anim Francine Moreau
9h00 UN ÉTÉ EN MUSIQUE 

Créations d'été Anim. Catherine Perrin 
11h30 CONCERT INTIME 

Robert Verebes, alto: Gyorgy Terebesi, vl So­
nates nos 3 et 4 (Haydn)

12h00 PRÉSENT-MUSIQUE 
Anim Georges Nicholson et Françoise Da- 
voine.

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE
Anim Colette Mersy

16h00 AU COEUR DE L'ÉTÉ •
Reportage en provenance d'Ottawa Anim Gi­
nette Bellavance

17h00 PRÉSENCE DE L'ART •
Actualités artistiques et entrevues de fond 
avec des personnalités du monde artistique. 
Anim Gilles Daigneault.

17h30 L'AIR DU SOIR 
Anim Monique Leblanc

19h00 MUSIQUE DE CHAMBRE et 
CONCERTS EUROPÉENS 

Orchestre philharmonique de Berlin, dir Sei)i 
Ozawa Concerto grosso, op 6 no 12 (Han­
del). «Nobilissima visione» (Hindemith): Sym­
phonie no 2 (Schumann).

21h30 CE PAYS NOMMÉ FLORIDE •
22h30 CONCOURS DE NOUVELLES • 

«Seize ans Blues» de Daniel Richer. Lect So­
phie Stanké

23h00 JAZZ-SOLILOQUE
«Bags New Groove» Modem Jazz Quartet. 
■ Lester Left Town. Stan Getz; «Blowin tor 
Dootsie». «Tenderly. Dexter Gordon. .How 
Insensitive» Larry Coryell/Emily Remler;

«Confessin' The Blues»: Jay McShann; «After 
Hours»: Lloyd Glenn; «Where’s My Woman 
Been»: Muddy Waters. Anim. Gilles Archam­
bault.

MERCREDI 26 AOÛT 1987
0h00 CAP SUR LA NUIT

Anim. Thérèse Floréa.
5h55 MÉDITATION
6h00 LES NOTES INÉGALES

Anim. Francine Moreau.
9h00 UN ÉTÉ EN MUSIQUE

Sainte Jeanne d'Arc Anim Catherine Perrin.
11H30 RÉCITAL D'ORGUE 

Jacques Boucher, orgue Casavant. église du 
Gesu. Montréal extr Symphonie Gothique, 
op 70 (Widor) Anim Michel Keable

Jacques Boucher

12h00 PRÉSENT-MUSIQUE
Anim Georges Nicholson et Françoise Da- 
voine.

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE
Anim Colette Mersy.

16h00 AU COEUR DE L'ÉTÉ •
Reportage en provenance de Toronto Anim. 
Ginette Bellavance.

17h00 PROGRÈS ET PERSPECTIVES • 
17h30 L’AIR DU SOIR

Anim. Monique Leblanc.
19h00 MUSIQUE DE CHAMBRE et 

CONCERTS EUROPÉENS
Festival de Dresde Angela Liebold, mezzo, 
Olaf Bar. bar, Ulrich Philipp, fl ; Dresdner Kla- 
vier quartett Trio pour tlûte, violoncelle et 
piano en sol min., op 63, Lieder et Quatuor 
pour piano et cordes en si bém . op 18 (We­
ber)

21h30 LES BATISSEURS
DE DICTIONNAIRES •

8e de 9 «Le dictionnaire au féminin» Con­
ception et anim Rober Racine Lect Jacques 
Houde

22h00 LITTÉRATURES •
«Les écrivains de la Gaspésie» (4e de 8). Inv. 
Madeleine Gagnon, née à Amqui Auteure de 
«Au coeur de la lettre», «Lueur», «Pour les 
femmes et tous les autres». «Complainte poli­
tique» et «L autre bord de l'hiver». Elle ensei­
gne à l'UQAM et est conseillère auprès de jeu­
nes auteurs québécois Anim Céline Déguisé 

22h30 MEMOIRES •
9e de 10 Inv Lucien Parizeau Int Claudette 
Lambert

23h00 JAZZ-SOLILOQUE
■ Body and Soûl» Oscar Moore; «Tell Me a 
Bedtime Story. Marian McPartland; .Some 
Kind a Mean. Sam Jones. »l Hadn't Anyone 
Till You» Earl Hines; «Wee Dot» Dexter Gor­
don Anim Gilles Archambault.

JEUDI 27 AOÛT 1987
0h00 CAP SUR LA NUIT

Anim Thérèse Floréa
ShSS MÉDITATION
6h00 LES NOTES INÉGALES

Anim. Francine Moreau

9h00 UN ÉTÉ EN MUSIQUE
Josquin Des Prez. Anim. Catherine Perrin.

11h30 RÉCITAL
Martin Foster, vl ; Eugène Plawutsky, p So­
nates nos 2 et 4 (Ives).

12h00 PRÉSENT-MUSIQUE 
Anim. Georges Nicholson et Françoise Da- 
voine

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE
Anim. Colette Mersy.

16h00 AU COEUR DE L’ÉTÉ •
Reportage en provenance de Québec Anim. 
Ginette Bellavance.

17h00 DESTINS INSOLITES •
9e de 10. «Jiang Ouing» (veuve de Mao Tsé- 
tung). Inv. Raymond Dion, sinologue. Texte et 
anim. Dominique Blondeau et Charles Temer- 
son

17h30 L'AIR DU SOIR
Anim Monique Leblanc.

19h00 MUSIQUE DE CHAMBRE
Anim Michel Keable.

20h00 ORCHESTRES CANADIENS
Orchestre symphonique de Toronto, dir 
Agnes Grossmann; Shauna Rolston, vc.: Ouv 
«Jubilee» (Forsyth); Symphonie no 4 «Tragi­
que» (Schubert); Ouv. «Leonore» no 3 (Bee­
thoven)

Agnes Grossmann

É*

22h00 LIBRE ÉCHANGE •
Pierre Olivier s'entretient avec Jacques Bou- 
vette, pdg de l'Auberge des Gouverneurs 

22h30 QUINZE ANS
DE PARTI QUÉBÉCOIS •

2e de 20. «Du modeste MSA (Mouvement 
Souveraineté-Association) à l'ambitieux PQ», 
Inv Réjean Pelletier Synthèse et départage: 
Gilles Lesage Int et anim Laurent Laplante 

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
«The Side Pipers», «My Funny Valentine»: 
Jimmy Giuftre: «Eric Walks» Sonny Clark, 
«Three Little Worlds» Benny Carter, «East of 
The Sun. Paul Desmond/Modern Jazz Quar­
tet. «In a Little Spanish Town»: Jim Chapin; 
■ Soul Meeting» Ray Charles/Milt Jackson; 
«Hold Up» Lorraine Desmarais, «Old Devil 
Moon» Jon Ballantyne Anim Gilles Archam­
bault

VENDREDI 28 AOÛT 1987
0h00 CAP SUR LA NUIT

Anim. Thérèse Floréa.
5h55 MÉDITATION 
6h00 LES NOTES INÉGALES 

Anim. Francine Moreau.
9h00 UN ÉTÉ EN MUSIQUE 

«Le Temps d'un été chez Rachmaninov. 
Anim Catherine Perrin

11h30 MUSIQUE BAROQUE 
Academy ot St Martin-in-The-Fields. dir Ne- 
ville Marriner Concerto grosso no 6 (Scarlat- 
ti/Avison) - St Paul Chamber Orchestra, dir 
Piochas Zukerman: Concerto grosso, 
op 6 no t (Handel)

12h00 PRÉSENT-MUSIQUE 
Anim Georges Nicholson et Françoise Da- 
voine.
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13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE
Anim. Colette Mersy.

16h00 AU COEUR DE L'ÉTÉ •
Reportage en provenance de Moncton. Anim. 
Ginette Bellavance.

17h00 DU LIVRE AU FILM •
7e de 10. Présentation d'un roman devenu 
film «Le Sourd dans la ville» (en compétition 
au Festival de Venise) Entretien avec Marie- 
Claire 8lais, romancière, Ginette Bellavance, 
compositrice de la musique du film, Jean-Jo­
seph Tremblay, co-scénariste, et Mireille Dan- 
sereau, réalisatrice Rech et int Francine 
Laurendeau. Texte et prés. Marie-Hélène Poi­
rier.

19h00 MUSIQUE DE CHAMBRE
Anim. Michel Keable.

20h00 LES GRANDS CONCERTS
Janos Starker, vc.; Gyorgy Sebok, p : Sonate 
no 2 (J S Bach); Sonate en la (Bartok); So­
nate. op. 69 (Beethoven).

22h00 SOUVENIRS D'ENFANCE 
ET DE JEUNESSE•

«Radom» de Suzanne Lamy Lect. Françoise 
Faucher

22h30 LA PEINTURE QUI S'ÉCRIT •
19ë de 24 «Léger l'art du jazz». Lect. Jean 
Brousseau et Yves Massicotte Textes et rech 
René Viau.

23h00 JAZZ-SOLILOQUE
«Streets»: Dave Turner; «Over The Rainbow» 
Art Pepper; «Basin Street Blues»: Louis Arm­
strong: «I'll Get By»: Billie Holiday; «Red 
Clay»: Freddie Hubbard; «Blues» Dizzy Gil­
lespie Anim. Gilles Archambault.

SAMEDI 29 AOÛT 1987
0h00 MUSIQUES DE NUIT

Anim Yves Préfontaine * i
5h55 MÉDITATION 
6h00 LA GRANDE FUGUE

1re h. Concerto pour flûte, op 17 (Romberg); 
«A l'aube» (Gretchaninov); «Les Étoiles pâlis­
sent» (Kalinnikov); Quatuor pour clarinette, 
cordes et piano (Schickele); Terzetto pour 
deux violons et alto (Dvorak); «Le Tombeau 
de Couperin» (Ravel). - 2e h»; «Ballet des 
poussins dans leur coquille» (Moussorgsky); 
«Rêverie» (Debussy); «Mouvement perpétuel» 
no 1.(Poulenc); «Doina», Air de Transylvanie 
(Zamfir); «Danse des esprits* (Gluck); Cou­
rante (Praetorius); «La Réjouissance» (Han­
del); «La Mort du cygne» (Tchaikovsky); 
Largo (Vivaldi); «Danse du sabre» (Khatcha- 
turian); extr «Petrouchka» (Stravinsky); «Sca- 
ramouche» pour deux pianos (Milhaud); 
«Danse villageoise» (Champagne) - 3e h. 
Prélude en do, BWV 846 et Fugue en la min. 
(J S Bach); «La Romanesca» (Sor), Quatuor 
pour hautbois et cordes, K 370 (Mozart); extr 
Duo pour violoncelles, op. 7 (Kodaly); extr. 
Quatuor no 2 (Borodine); «À Saint-Malo» 
(MacMillan) - 4e h.: «Ave Maria» (Liszt), Con­
certo pour orgue, op 4 no 2 (Handel); Élégie 
(Fauré), «Petite ouverture à danser», «La Diva 
de l'empire», «Gymnopédie» no 1 et «Gnos- 
sienne» no 1 (Satie); «Entracte» (Ibert). Anim 
Janine Paquet

10h00 CHRONIQUE DU DISQUE
Inv Rober Racine, artiste et chroniqueur; 
Raymond Gervais, chroniqueur musical à la 
revue d'art contemporain «Parachute». Anim 
Michel Keable

• ÉMISSION CULTURELLE

RADIOJOURNAUX 
Du lundi au vendredi
6h00. 7h00, 8h00, 9h00, 12hOO, 20h00 et 
23h00
Samedi et dimanche
6h00, 7h00, 8h00, 12h00, 20h00 et 23h00.

CBF-FM 104,3 ,î*i»
Trois-Rivières



Des étudiants de Chicago apprennent 
le français à travers la chanson québécoise
JEAN-FRANÇOIS DORÉ

APRÈS avoir écrit au tableau 
noir le texte de L’Hymne au 
printemps de Félix Leclerc, le 

professeur se retourne vers la 
classe. Elle est rousse, frisée court, 
dans la trentaine. D’une voix qui 
porte elle demande aux dizaines d’é­
tudiants assis dans l’amphithéâtre de 
la salle de cours : « En quoi une telle 
chanson peut-elle être la source d’un 
glissement politique au Québec ? » 
Certains hasardent une réponse, 
d’autres regardent ailleurs, d’autres 
ont l’air béat de ceux qui n’ont rien 
compris.

Une salle de classe normale quoi. 
Comme on en voit dans n'importe 
quel cégep de notre belle province. 
C’est tout à fait ça : aussi banal que 
ça; sauf que... ça se passe au North­
western University, a Chicago, dans 
l’Illinois, aux États-Unis. Susan Bol- 
drey y enseigne le français à ceux 
qui ont préféré la langue de Molière 
à celle de Goethe, de Cervantes ou 
de Tolstoï. Qu’ils soient étudiants en 
médecine, en droit, en littérature ou 
en administration, les étudiants de 
Northwestern sont tenus d’appren­
dre, pendant deux ans, une langue 
« étrangère ». Susan Boldrey leur en­
seigne le français.

Mais Susan Boldrey est elle-même 
étudiante à Northwestern, au même

Les plaisirs de la mélancolie

Ce soir, on déguste
GILLES ARCHAMBAULT

LE JUGEMENT n’est pas 
mon fort. L’esprit de répar­
tie encore moins. Ainsi n’ai- 
je su refuser l’invitation qu’on 

me faisait d’assister à une dégus­
tation de vins et fromages.

Mais, me direz-vous, vous n’ai­
mez pas le vin peut-être ? Et une 
pointe de Pont-L’Évêque et une 
portion de Charolais bien frais 
ne vous paraissent jamais un 
complément indispensable à un 
bon repas ?

Je réponds par l’affirmative à 
ces questions. La simple énon­
ciation du mot chablis, par ex­
emple, me ravit d’aise. La 
beauté de ces deux syllabes réu­
nies m’est une caresse que vient 
nourrir le souvenir de quelques 
bonnes bouteilles. Puisqu’il faut 
mourir un jour, aussi bien ago­
niser bellement.

Je ne vois pas, toutefois, pour­
quoi ce vin et ce fromage de­
vraient être consommés en trop 
nombreuse compagnie. J’ai le 
plaisir exclusif et secret. Quand 
je suis vraiment heureux, je 
n’aime pas que des indifférents, 
qui n’y entendraient goutte de 
toute manière, côtoient mon bon­
heur. Il est à moi. J’en suis ja­
loux.

Henri m’a entraîné là. J’avais 
mes appréhensions et, lorsque 
nous avons quitté son apparte­
ment, je me sentais bien triste. 
Je ne donnais pas l’impression 
d’un homme qui va « déguster » 
quoi que ce soit. J’allais chez le 
dentiste, en quelque sorte. Henri 
tenta bien un peu de me dérider. 
Sans succès. Dans ces cas-là, je 
suis aussi réceptif qu’un guiche­
tier du métro. Il se mit à me dé­
montrer que nous allions nous 
éduquer d’agréable façon puis­
qu’il est bien connu que nous, 
Québécois, connaissons autant 
les fromages que les Inuit le sa­
ble du désert.

Il me tira presque dans la 
salle où se tenaient déjà quel­
ques dizaines d’amateurs de fro­
mage et de fraternité. Car, Henri 
avait omis de me le dire, il 
s’agissait d’amasser des fonds 
pour une cause humanitaire. Ces 
gens qui s’empiffraient tout à 
l’heure avaient donc l’âme belle. 
Je me sentais un peu réconforté. 
L’idée d’Henri n’était peut-être 
pas si mauvaise.

L’impression ne dura pas. Il 
devint vite évident que la variété 
et la qualité des vins étaient bien 
déficientes. On ne dépassait que 
par chance inouïe l’honnête vin 
de table. Encore ne fallait-il pas 
être trop chatouilleux au sujet 
de cette honnêteté-là. On devi-
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(Commentateur musical à 
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Ces rencontres s’adressent au grand pu­
blic, amateur de musique symphonique et 
lyrique, qui veut approfondir ses connais­
sances dans une atmosphère amicale et 
détendue. Aucun pré-requis nécessaire.

La musique 
symphonique:
• Les concerts de l’OSM
• Tout Mozart: les concertos
12 lundis, dès le 21 septembre (relâche le 
12 octobre)

matinées ou soirées

L’opéra, un art 
pour tous:
• Les grandes voix
• La Cenerentola de Rossini (À l’O­

péra de MontréaL fin novembre)
• Tout Mozart: Les opéras: Cosi fan 

lutte
• Cycle Wagner: 1. La Tétralogie:

La Walkyrie
12 merrredis, dès le 16 septembre (Re­
lâche le 30 septembre et le 7 octobre)

matinées ou soirées

LIEU:
Holidav-Inn. Place Dupuis 
(Métro Berri-de-Monligny)

RENSEIGNEMENTS:
(514-768-2834)

la»* Production* Multl-Muslcn enr.

nait quelques petites incartades. 
Le beaujolais manquait de fraî­
cheur, le bordeaux n’avait aucun 
caractère. Mais les fromages !

L’organisatrice de cet évé­
nement mondain et philanthro­
pique nous apprit, en toute fierté, 
que les fromages étaient d’ici. 
L’important pour elle, je le com­
pris rapidement, était qu’ils 
soient « canadiens ». Les bries et 
les camemberts n’en étaient 
donc pas. J’entendis pourtant af­
firmer tout autour que les va­
ches qui broutaient en Beauce 
n’avaient rien à envier à celles 
des campagnes normandes. 
J’osai avancer timidement que 
les pauvres bêtes n’étaient que le 
premier chaînon du processus, 
mais je me fis rabrouer sévè­
rement par un ancien officier de 
l’armée canadienne qui n’aimait 
ni de Gaulle ni le Concorde ni 
l’eau d’Évian. J’oserais même 
ajouter le fromage à cette liste 
négative.

J’aurais voulu noyer mon cha­
grin dans le vin. Comment tou­
tefois boire cette piquette ? 
D’autant qu’on ne va pas à une 
dégustation de vins pour boire 
indûment. Il fallait les voir, mes 
voisins, mettre le nez dans leur 
verre, humer, commenter la 
couleur de la robe, le bouquet, 
etc. Pour peu, ils se seraient 
donné le ridicule de deviner l’an­
née d’un amalgame de vins de 
table algériens, italiens et fran­
çais réunis dans une même bou­
teille.

Protester ? 11 n’en était pas 
question. J’aurais eu l’air d’un 
radin qui regrettait la quote-part 
qu’il avait versée à l’oeuvre de 
bienfaisance pour laquelle on 
avait organisé ces agapes.

Il était plus simple d’attirer 
Henri chez moi. Il me restait 
bien un Gevrey-Chambertin, un 
peu de pâté, un reste de Chau­
mes. À la fin de la soirée, nous 
étions bien d’accord. La pro­
chaine fois, nous enverrions un 
chèque à la dame et resterions 
chez nous.

département où elle enseigne, dans 
la même Faculté de lettres. Enfin, 
elle étudie moins maintenant. Main­
tenant que sa scolarité de doctorat 
est terminée, elle est à rédiger sa 
thèse; laquelle a pour titre : * La 
chanson québécoise, reflet social 
d’un peuple ». On s’attendrait à cela 
de la part d’un Maurice Tremblay ou 
d’une Jocelyne Lapointe à l’UQAM 
ou à Laval mais de la part d'une Bol­
drey à Northwestern, Chicago, Illi­
nois, avouez qu’il y a de quoi s’éton­
ner, voire se réjouir.

Susan Boldrey a été élevée en ban­
lieue de Chicago, où elle est née : 
« C’est grâce à ma mère, une Polo­
naise d’origine, que je me suis inté­
ressée au français. Elle ne le parlait 
pas, mais elle le comprenait. Pour 
mes huit ans elle m’avait offert un 
disque de Piaf et toute ma vie ça m’a 
marquée. Par la suite mon directeur 
de high school, un francophile, avait 
insisté pour qu’il y ait des cours de 
langues, et surtout de français. C’é­
tait donc tout naturel pour moi de 
m’y inscrire. Sans le savoir, Piaf et 
lui ont déterminé ma vie. »

Et le reste s’enchaîne tout « natu­
rellement ». Comme si pour Susan 
Boldrey il était absolument normal 
qu’une fille de Chicago, anglophone 
et ayant toujours étudié dans des 
écoles anglophones, soit boursière en 
français d’une université améri­
caine, du gouvernement américain, 
du gouvernement français, du gou­
vernement canadien, qu'elle passe 
trois ans de perfectionnement à 
Saint-Étienne, Paris et Rouen et 
qu’elle fasse une thèse de doctorat 
sur la chanson québécoise à North­
western, Chicago, Illinois. Mais oui 
tout cela est « normal ».

« Oh mais la chanson québécoise 
c’est autre chose ! C’est quand j’é­
tudiais l’espagnol, au Mexique, que je 
me suis liée d’amitié avec une Qué­
bécoise qui m’a raconté tout ce qui 
se passait ici, la Crise d’octobre, l’in­
dépendantisme, etc., et qui m’a fait 
entendre des chansons et lire des 
trucs. Alors j’ai compris qu’il y avait 
tout un peuple, dans la même Amé­
rique que la mienne, qui voulait la 
meme chose que moi : vivre en fran­
çais. Tout de suite je me suis sentie 
solidaire parce que je n’étais plus 
seule. En plus d’avoir une nation, j’a­
vais maintenant un peuple. »

Au début elle ne comprenait pas 
très bien en lisant les coupures de 
journaux qu’elle recevait ou qu’elle 
glanait. Pourquoi parle-t-on de peu­
ple plutôt que de province ? Faire 
l’indépendance, mais de quoi ? et 
surtout pourquoi ? Alors elle a 
écouté, lu, entendu tout ce que le
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Photo Jacques Grenier
Susan Boldrey
peuple avait comme âme, comme 
poésie, comme expression viscérale 
du désir de vivre et de survivre. Elle 
a appris le Québec à travers ses 
chansons et ses interprètes : la lan­
gue comme véhicule de la pensée 
profonde. Aujourd’hui elle comprend 
beaucoup mieux.

« Je les ai presque tous rencon­
trés », dit-elle avec au fond des yeux 
l’admiration d’un joueur pee-wee 
ayant passé la journée avec Wayne 
Gretzky. « Tous et toutes m’ont dit 
avoir la certitude que leurs chansons 
avaient contribué à cimenter la con­
science nationale, à tisser la fibre de 
ce peuple dont tous les fils existaient 
mais n’étaient pas reliés. Et le plus 
drôle c'est que tous s’en sont aperçus 
à peu près de la même manière, in­
dividuellement et sans en avoir dis­
cuté ; en tournée. Passant de Ri 
mouski à Alma, de Normétal à Cau- 
sapscal et de Montréal à Gaspé, ils 
se rendaient tous compte que les as­
pirations étaient les mêmes partout, 
mais que de ville en ville personne ne 
s’en était parlé. Alors ils ont pris la 
parole des gens qu’ils rencontraient 
et l’ont colportée dans leurs chan­
sons. »

Il faut dire qu’on sortait à peine de 
l’ère « Duplessis » et qu’a posteriori, 
si l’on regarde ça avec vingt ans de 
recul, la révolution tranquille n’avait 
finalement rien de très tranquille ou 
de très lent. Toutes les conditions 
étaient là pour que cela se dise et se 
passe comme cela s’est dit et passé. 
Que les « chansonniers » deviennent
Suite à la page C-4
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AVIS AUX PROFESSEURS ET 
ÉTUDIANTS DE MUSIQUE

Nous vendons des feuilles et livres de musique. — Méthodes. — Pa­
pier manuscrit, etc. Acceptons commandes spéciales et livrons 
dans toute la province.
Aussi: métronomes, lampes, accessoires. Accordage — Vente — 
pianos neufs et usagés — Location

PIANOS BOSENDORFER, 6090 ouest, rue Sherbrooke, Montréal. — 514-482-5304

FULGURANT 
RENVERSANT... UN 
FILM À HAUTE 
TENSION.
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A NEUFELD/ZISKIN/GARLAND PRODUCTION A ROGER DONALDSON FILM 
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MUSIC BY MAURICE JARRE DIRECTOR OF PHOTOGRAPHY JOHN AlCOTT B S C EXECUTIVE PRODUCER MACE NEUFELD 
SCREEN STORY AND SCREENPLAY BY ROBERT GARLAND BASED ON THE BOOK THE BIG CLOCK' BY KENNETH FEARING 

PRODUCED BY LAURA ZISKIN AND ROBERT GARLAND DIRECTED BY ROGER DONALDSON
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Je A/ouveffe
du 16 au 27 septembre 1987

Place des Arts ■ Spectrum ■ Université du Québec à Montréal ■ Théâtre du Nouveau Monde ■ Complexe sportif Claude Robillard ■

THE ARMITAGE BALLET
(U.S.A.)

Karole Armitage, que l'on a surnom­
mée «the punk princess of the down­
town scene», est l'une des jeunes 
stars les plus excitantes des années 
80. Elle a travaillé avec les plus 
grands: Merce Cunningham, Noureev 
et Baryshnikov.
Place des Arts - Théâtre Maisonneuve
17-18 sept. 20h30 25$/étudiants 20$
* Plus redevances

ASTRAKAN (France)
«Un conseil en passant. Méfiez-vous 
de Daniel Larrieu. Voilà un chorégra­
phe et de l'espèce la plus dangereuse: 
les constructeurs de rêve, ceux qui 
vous lancent sans passeport dans 
leurs fantasmes.» L'Express (Paris) 
UQAM - Salle Marie Gérin-Lajoie 
23 sept. 19h00 et 21h00 
15$/étudiants 12$

LUCINDA CHILDS DANCE 
COMPANY (u.s.A.)
«Lucide, précise, réfléchie et intense... 
Childs définit, presque à elle seule, un 
nouveau classicisme de la danse.» 
Susan Sontag (New York)
Place des Arts - Théâtre Maisonneuve
19-20 sept. 20h30 25$/étudiants 20$
* Plus redevances

MARIE CHOUINARD
(Canada)

«L'enfant terrible de la danse québé­
coise», qui vient de remporter le pres­
tigieux prix Chalmers, nous revient 
avec S.T.A.B. et Le feune, inspirée de 
Nijinski et de l'Après-midi d'un faune, 
UÛAM-Studio-théâtre Alfred Laliberté 
18-19 sept. 19h00 
15$/étudiants 12$

CONTEMPORARY DANCERS
(Canada)

«Une des compagnies de danse 
contemporaine les plus remarqua­
bles.» Dancemagszine (New York)
UQAM-Studio-théâtre Alfred Laliberté
25-26 sept. 19h 
15$/étudiants 12$

D.C.A. (France)
Formé à l'école de Merce Cunningham 
mais aussi à celle du mime Marceau, 
du cirque, de la vidéo et du cinéma, le 
chorégraphe Decouflé est l'un des 
esprits très originaux de la scène fran­
çaise actuelle.
Spectrum 
23-24 sept. 19h00 
17.50$/étudiants 14$

MOUSSA FENLEY 
AND DANCERS (u.s.a.)
Tonique, originale, un rien punk, 
Moiissa Fenley incarne «the next 
wave», la danse du futur. «Un 
emblème du mouvement des années 
80.» San Francisco Examiner 
UQAM-Salle Marie Gérin-Lajoie 
26-27 sept. 21h00 
15$/étudiants 12$

GROUPE FMILE DUBOIS
(France)

«Le Groupe Émile Dubois connaît par­
tout une popularité grandissante. Sa 
gestuelle, ses propositions chorégra­
phiques, offrent une alternative à la 
danse qui fait son entrée dans le XXIe 
siècle.» Le Monde (Paris)
Place des Arts - Théâtre Maisonneuve 
22-23 sept. 20h30 
25$/étudiants 20$
* Plus redevances

7UMPSTART (Canada)
«En un rien de temps, Jumpstart est 
devenue LA compagnie à voir à Van­
couver.» CBC (Vancouver)
UQAM - Studio-théâtre Alfred Laliberté 
20 sept. 19h00 
15$/étudiants 12$

LA LA LADUMAN STEPS
(Canada)

En première mondiale, la dernière 
création de LA LA LA Human Steps; 
une soirée d'exception avec Edouard 
Lock et ses danseurs à la veille d'une 
longue tournée qui les mènera au 
prestigieux festival de Los Angeles, 
en Europe et au Japon.
Théâtre du Nouveau Monde
16 sept. 20H30/
17 sept. 19h00 20$/étudiants 16$

SUSANNELINKE (Allemagne)
Avec Pina Bausch, la soliste Susanne 
Linke est l'une des figures de proue 
de la danse-théâtre allemande. «Une 
image mémorable.»
The Times (Londres)
UQAM - Salle Marie Gérin-Lajoie 
19-20 sept. 21 hOO goethe ^ o 
15$/étudiants 12$ institut 'fyy

MONNIER-DUROURE
(France)

L'événement chorégraphique de l'an­
née dernière en France, c’est eux. «La 
rumeur du monde de la danse a fait 
de leur duo le couple de l'année, la 
sublime révélation après laquelle rien 
ne sera plus comme avant.» Théâtre 
de la ville (Paris)
UQAM - Salle Marie Gérin-Lajoie
24-25 sept. 21 hOO 15$/étudiants 12$

O VERTIGO DANSE
(Canada)

Un temps fort du Festival: la pre­
mière mondiale de Full House de la 
chorégraphe Ginette Laurin et de sa 
compagnie 0 Vertigo Danse, à la fine 
pointe de la nouvelle vague en danse. 
UQAM - Salle Marie Gérin-Lajoie 
17-18 sept. 21h00 
15$/étudiants 12$

SANKAI/UKU (Japon)
L'interprétation de buto de Sankai 
Juku est un moment rare, d'une 
beauté hypnotisante, «La compagnie 
Sankai Juku du Japon vous transfor­
mera.» Toronto Star 
Place des Arts-Théâtre Maisonneuve 
25-26-27 sept. 20h30 
25$/étudiants 20$ S4WO

* Plus redevances

7ULIE WEST (Canada)
«Julie West, cette grande dame cana­
dienne, adepte du mouvement pur.» 
L'Express (Paris)
Cette globe-trotter de la nouvelle 
danse nous réserve sa toute dernière 
oeuvre, en première mondiale. 
UQAM - Studio-théâtre Alfred Laliberté 
22-23 sept. 19h00 
15$/étudiants 12$

WATERPROOF (France)
L'événement de la rentrée à Montréal. À ne 
pas manquer, Waterproof de la compagnie 
française Astrakan, une création aquatique 
contemporaine. Une expérience pionnière, 
onirique et envoûtante,
À la piscine du Complexe sportif 
Claude Robillard
21 sept. 20H30 —mmwmm
25$/étudiants 20$ v f.j I R

SERIES. Abonnez-vous des 

maintenant et épargnez jusqu'à 30%!

in co-production avec 
la Place des Arts 1 ggj

Sur la scene du Théâtre Maisonneuve 
à 20H30: The Armitage Ballet, Lucinda 
Childs Dance Company, Groupe Emile 
Dubois, Sankai Juku

LA NOUVELLE DANSE FRANÇAISE * 78S
Cinq spectacles qui témoignent de l'efferves­
cence créatrice de la jeune danse française 
Astrakan: Romance en stuc,
Astrakan: Waterproof, Groupe Emile Dubois, 
Compagnie D CA, Monnier Duroure

LA SÉRIE INTERNATIONALE 56S
Un tour d:honzon de la nouvelle danse 
internationale: 0 Vertigo Danse,
Susanne Linke Astrakan Waterproof. 
Moiissa Fenley and Dancers

LA SERIE COMPLETE1' 1995
Seize spectacles, pour ceux et celles qui ont 
la fievre de la danse!
Plus redevances

1 + Gouvernement du Canada 
Ministère des Communications

□ Gouvernement du Quebec
Ministère des Affsirss Culturelles du Quebec *Sl-r VUSSANCI

I* P4K FautlABEYQffi
pour le ciolief

BILLETS EN VENTE au SPECTRUM, a tous les comptoirs TICKETRON ainsi qu'aux guichets de la PLACE DES ARTS (pour les spectacles présentes dans cette salle). ABONNEMENTS disponibles

Su SPECTRUM uniquement. COMMANDES TELEPHONIQUES avec cartes de crédit par TÉLÉTRON (514) 288-2525 (plus frais additionnels! INFO-DANSE: (514) 871-1881
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LE CAHIER DU SAMEDI
Le Festival des Films du Monde lui rend hommage

James Ivory, le plus anglais des Américains
MARCEL JEAN

Le FFM rend cette année un 
hommage à J âmes Ivory et Is­
mail Merchant qui surprend et 
réjouit tout à la fois. Une surprise qui 

tient au fait qu’Ivory demeure un ci­
néaste dont on fait habituellement 
bien peu de cas, même si ses films 
ont presque toujours du succès, et 
une joie qui tient à l’affection toute 
particulière que je porte à l’oeuvre 
discrète et attentive de ce cinéaste à 
l’écoute des cultures étrangères.

Contrairement à ce que l’on pour­
rait croire (son cinéma est le plus 
anglais qui soit), James Ivory est 
Américain. Né en 1928 à Berkeley, il 
devait d’abord étudier les beaux-arts 
afin de devenir décorateur avant de 
se consacrer à la mise en scène. 
C’est un séjour de plusieurs années 
en Inde qui allait déterminer la car­

rière de ce talentueux illustrateur.
Kn effet, ses films, de Shakespeare 

Wallah (1965) à A Room with a View 
(1986), étudient constamment les 
rapports qu’une culture peut entre­
tenir avec une autre, ou plutôt le 
changement s’opérant chez quel­
qu’un qui se retrouve immergé au 
coeur d’une autre culture. À ce cha­
pitre, Heat and Dust, réalisé en 1982 
et mettant en vedette J ulie Christie 
et Greta Scacchi, est particulière­
ment éloquent puisque deux Anglai­
ses, à deux époques différentes, s’y 
trouvent confrontée à l’Inde. Dans le 
même registre, Quartet (1981) mon­
tre une jeune femme laissée seule 
(Isabelle Adjani) dans le Paris des 
années 20, qui se retrouve tout à coup 
sous la domination d’un couple d’An­
glais.

Au départ, le raffinement et le 
sens de l’esthétique d’Ivory étaient 
beaucoup plus anglais qu’améri­

cains. Mais, pour Ivory, l’Angleterre 
était surtout une terre possédant une 
histoire, une littérature où le tempé­
rament rigide et insulaire des britan­
niques était souvent mis à profit à 
travers une confrontation à l’autre et 
à sa culture (ce qu’a favorisé l’aven­
ture coloniale). Que ce soit en adap­
tant Jean Rhys (Quartet), E.M. 
Forster (A Room with a View, Mau­
rice, 1987) ou cet autre Américain 
naturalisé Anglais que fut Henry Ja­
mes ( The Europeans, 1979, et The 
Bostonians, 1984), Ivory a toujours su 
puiser dans cette littérature matière 
a approfondir la même thématique. 
Il faut dire qu’il a beaucoup été aidé 
en cela par sa fidèle collaboratrice 
Ruth Prawer Jhabvala, qui a signée 
plus d’une douzaine de ses scénarios 
en plus d’écrire le roman dont s’ins­
pire Heat and Dust.

Rencontre capitale dans la car­
rière du cinéaste, Ruth Prawer Jhab-

The Kid Brother au FFM
Suite de la page C-1

voulais réaliser un film drôle, diver­
tissant, commercial. Le défi, c’était 
de faire un film valable en évitant le 
pathos et le sensationnalisme».

Gros défi. Mais les défis, Gagnon 
les collectionne. Le tournage, d’a­
bord. Film tourné aux États-Unis, 
avec ce que ça implique de problè­
mes administratifs (Gagnon a dû de­
venir membre d’une association de 
réalisateurs américains), tournage 
où l’on parlait anglais, français, es­
pagnol et japonais, avec des techni­
ciens des quatre coins du monde !

Mais si l’atmosphère du tournage 
fut « extraordinaire », la post-produc­
tion fut plus laborieuse. Un jazzman 
connu, proposé par le producteur, de­
vait écrire une musique que Sting au­
rait chanté. Après cinq mois de mé­
sententes, Gagnon est finalement re­
venu à sa première idée (et le résul­
tat final le ravit), une bande sonore 
de François Dompierre, avec Daniel 
Lavoie pour la chanson-thème.

Défi également face au « milieu ». 
L’air résigné, Gagnon prévoit déjà 
les critiques parce qu’il a tourné en 
anglais. Mais il a l’habitude. « Pour­
tant j’aimerais ça être un gars qui 
fait comme les autres », lance-t-il mi-

joyeux mi-triste.
En présentant Keiko en 1980, au 

FFM, Gagnon passait pour un scab 
auprès de certains de ses confrères 
qui contestaient alors le festival de 
Losique, une chicane que Gagnon ne 
comprenait pas, de retour au pays 
après dix ans d’exil. Avec Larose, 
Pierrot et la Luce, un beau film sen­
sible, il s’est mis à dos les institutions 
qui refusaient de le subventionner et 
qu’il ne s’est surtout pas gêné de dé­
noncer. En 1985, Visage Pâle divisait 
violemment la critique (contraire­
ment aux deux autres) et le public 
désertait les salles. Le film montrait 
un Québécois en contact avec un 
groupe d’amérindiens.

« Naïvement, dit Gagnon, je ne 
croyais pas qu’on puisse juger un 
film selon le sujet, mais selon ce qu’il 
est vraiment. Il semble que les Qué­
bécois en avaient assez d’entendre 
parler des Indiens. Moi je trouve ça 
fou, il faut toujours se battre contre 
nos petites bibittes. Dans Larose cer­
tains ont été scandalisés parce que 
Pierrot passait son temps dans la 
bière. Mais c’était un alcoolique d’un 
milieu qui ne se saoule pas au mar­
tini ! On dirait qu’au Québec les gens 
ont peur de leurs films, qu’ils ont 
peur ce que les étrangers vont pen­
ser d’eux, du jugement des autres.

Quand je vois une vieille Américaine 
saoule dans un film, est-ce que je m’i­
magine que toutes américaines 
âgées sont alcooliques ? »

Ça y est, Claude Gagnon est re­
parti. Avec son franc-parler il reven­
dique le droit de raconter ce qu’il 
veut sans se préoccuper des modes. 
« Ma force c’est ma naïveté, ajoute- 
t-il. Je suis stimulé par les obstacles, 
ça doit être mon côté mission­
naire ! ».

Keiko racontait la difficile quête 
d’autonomie d’une jeune Japonaise, 
Larose racontait une histoire de 
prise en charge individuelle à tra­
vers la construction d’une maison. Je 
le lui fais remarquer, en cherchant le 
lien avec le Kenny du Kid Brother. 
Jusque-là très volubile, Claude Ga­
gnon réfléchit tout à coup en silence. 
« C’est vrai que j’aime beaucoup les 
gens qui fonctionnent par eux-mê­
mes, qui foncent. Dans un sens je me 
reconnaissais dans Kenny... ». Mais 
il s’arrêtera là, refusant d’aller trop 
loin dans les confidences.

★ ★ ★
The Kid brother, au Festival des 

films du monde, le vendredi 28 août à 
11 h au Parisien/l, à 19 h au Théâtre 
Maisonneuve, et le samedi 29 à 17 h 
20 au Parisien/3.

vala est née à Cologne en 1927, a 
grandi en Angleterre et s’est mariée 
avec un Hindou, cette dernière re­
marque expliquant la consonnance 
de son nom de même que son intérêt 
pour l’ancienne colonie anglaise. Elle 
forme avec Ivory et le producteur Is­
mail Merchant, qui a travaillé dix- 
huit fois avec le cinéaste, un trio re­
marquable de fidélité et de conni­
vence. Il est d’ailleurs regrettable 
que l’hommage que rend aujourd’hui 
le FFM n’inclut pas Madame Pra­
wer-Jhabvala.

Confrontation entre l’Orient et 
l’Occident, les films d’Ivory sont 
aussi souvent le subtil éveil d’un per­
sonnage à la sensualité ambiante, 
une sensualité qui s’installe lente­
ment à l’intérieur de l’approche non­
chalante, proche de la torpeur, qui 
caractérise le style du cinéaste. On 
la retrouve autant dans Shakespeare 
Wallah, son meilleur film, que dans 
The Bostonians et Maurice, qui abor­
dent respectivement les sujets de 
l'homosexualité féminine et mascu­
line dans les sociétés anglo-saxonnes 
au début du siècle.

Extrêmement soucieux de la di­
rection artistique, souple dans sa di­
rection d’acteurs, James Ivory livre 
parfois un produit froid parce que 
trop glacé et ciselé avec trop de mi­
nutie, mais ses films ne manquent 
presque jamais d’envoûter. Extrê­
mement cohérents les uns par rap­
ports aux autres — et cela même 
dans ses moins bons essais comme 
The Guru (1968), qui s’inspirait de 
l’intérêt d’un des Beatles pour la mu­
sique indienne —, les longs métrages 
de J âmes Ivory forment à coup sûr 
une oeuvre qui mérite qu’on s’y ar­
rête pour la place qu’elle occupe 
dans le cinéma anglais. Il est sans 
aucun doute le véritable héritier de 
David Lean, avec qui il partage hu­
manisme, sensibilité et goût pour l’i­
magerie léchée.

★ ★ ★
L’hommage à Ivory et Merchant 

comprend Shakespeare Wallah (au­
jourd’hui à 21 h 20 au Port-Royal) ; 
Maurice (dimanche à 11 h au Pari­
sien 1 et le 31 août à 18 h 30 au Mai­
sonneuve); Autobiography of a Prin­
cess et The Courtesans of Bombay 
(programme double, dimanche à 
15 h 20 au.Parisien 3); The Bosto­
nians (dimanche à 18 h au Parisien 
3) ; Heat and Dust (lundi à 15 h 20 au 
Parisien 4); et Quartet (mardi à 
12 h 40 au Parisien 3).

The Bostonians, 1984, une réalisation de James Ivory.

1987: L’ANNÉE DU ZOO! 114 ANS
INDICATIF

“ Aussi longtemps que ce genre de film 
sortira du Québec nous mériterons 
de continuer à exister comme peuple 
et comme société distinctes en cette 

terre dAmérique.”
-GÉRARD LEBLANC, LA PRESSE

“UN Z00:
le trip ville, le trip violence, 

le trip tendresse, le trip famille. 
Plus une histoire.

Qu’est ce que vous voulez de plus!”
- PIERRE F0GLIA, LA PRESSE

SÉLECTION OFFICIELLE 
QUINZAINE 

DES RÉALISATEURS
CANNES 87 à

“Moi j’ai vu 
un Z00 LA NUIT 
deux fois et je le 
reverrai. J’en reste 
tout ému et surexcité 
deux jours après."
- BRUNO D’OSTIE, LA PRESSE

★★★★
A
VOIR
ABSOLUMENT!
-RICHARD GAY,

BON DIMANCHE

“Un poème urbain, 
candide, provocant 
et pur comme la première 
oeuvre d’un jeune cinéaste."
-MINOU PETR0WSKY

LES BELLES HEURES, R.C.

“ UN Z00 LA NUIT” 
révèle un grand 
comédien:
Roger LeBel
-FRANCINE LAURENDEAU,

LE DEVOIR

PRESENTE ROGER LE BEL E, GILLES MAHEU

FESTIVAL
DES

FESTIVALS
TORONTO

FESTIVAL 
DES FILMS
MUNICH

31èm£ FESTIVAL 
DES FILMS

. LONDRES ,

r15™E FESTIVAL 
INTERNATIONAL 

DU FILM
MOSCOU à

LA NUIT
/ \ HIM 1)1 JEAN-CLAUDE lAVION

LES PRODUCTIONS OZ EN ASSOCIATION AVEC L'OFFICE NATIONAL DU FILM DU CANADA
PRÉSENTENT

UN r,LM DE JEAN-CLAUDE LAUZON 
avec ROGER LE BEL et GILLES MAHEU

LORNE BRASS GERMAIN HOUDE JERRY SNELL LYNNE ADAMS C0RRAD0 MASTROPASQUA 
UNE PRODUCTION DE ROGER FRAPPIER et PIERRE GENDRON

I rtK
I

Maintenant à l’affiche dans 2 cinémas !

* FESTIVAL ^ 
INTERNATIONAL 

DES FILMS
k CHICAGO J

2ÈME FESTIVAL^ 
INTERNATIONAL 

DES FILMS
^ TOKYO A

r FESTIVAL DES 1 
FILMS DU MONDE
k MONTRÉAL.

COMPLEXE DESJARDINS, SEM.: 7:15 - 9:35 — SAM.- 
DIM.: 12:00 - 2:30 - 5:00 - 7:1 S - 9:35 

COUCHE-TARD VEN. ET SAM. A 11:45 P.M.

nm COMPLEXE. DESJARDINS
BASILAIRE 1 280-3141

[s îj WKdMŒÆÏESnSË DDtSÏ¥L!!ÏSîJ CARREFOUR LAVAI, TOUS LES JOURS: 12:20 - 2:«S
2330 AU T DES LAURENTIQES 688 3684 COUCHE-TARd'vEN7 CTSAM A 11 :S5 P.M.
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Les extravagances 
d’un collectionneur 
débonnaire

JEAN-PIERRE PROULX

SES ARCHIVES sur ses archives 
remplissent déjà cinq cartons ! 
Ce n’est pas étonnant : J.-Z.- 

Léon Patenaude soutient n’avoir ja­
mais jeté une feuille de papier de sa 
vie ! Durant sa carrière, longue de 45 
ans, il a ainsi accumulé 350 cartons 
et 25,000 volumes.

Jules-Zénon-Léon Patenaude est 
homme de démesure : son plus ré­
cent curriculum vitae, dresse en juin 
dernier, fait 48 pages. Il lui a fallu 
sept expressions pour se définir : 
« éditeur, organisateur, gérant, se­
crétaire général, directeur général, 
documentaliste, recherchiste ».

La boutade « tout est dans tout et 
réciproquement » lui convient à mer­
veille.

Léon Patenaude a jadis été prési­
dent général de'la Fédération des li­
gues du Sacré-Coeur; il se proclame 
aujourd’hui grand maître de la franc- 
maçonnerie du Québec.

Ce membre influent de l’Ordre de 
Jacques-Cartier s’est trouvé aussi 
administrateur de Cité libre au côté 
de Pierre Elliot Trudeau.

Ce pourfendeur des journaux 
« jaunes » au sein du Comité de mo­
ralité publique n’en a pas moins col­
lectionné la revue Playboy.

J.-Z.-Léon Patenaude s’est lancé 
dans l’action politique au cours des 
années 1950, au sein de la Ligue d’ac­
tion civique, sans jamais perdre la 
passion des livres qui lui a fait orga­
niser, en 1962, le premier Salon du li­
vre de Montréal. Quelques années 
plus tard, on le baptisait à Toronto 
« Mr. Book ».

Ses 350 cartons d’archives et ses 
25,000 livres constituent la « mémoire 
matérielle » de cet homme un tan­
tinet extravagant qui a réussi, à un 
moment donné, le tour de force 
d’être secrétaire de 11 organismes 
en même temps. Seulement, vint un 
temps où il lui fallut gérer sa déme­
sure. Sa « mémoire matérielle » pre­
nait, en effet, de la place, beaucoup 
de place ! Et, raconte-t-il, « je dé­
ménageais souvent ». Il a dû se ré­
soudre à disposer de ses trésors, dont 
il avait depuis longtemps décidé de

faire bénéficier le public trop long­
temps privé, affir'me-t-il, des riches­
ses de la culture.

Ainsi, cet été, il a officiellement 
fait don à la Bibliothèque nationale 
du Québec des archives de la Ligue 
d'action civique dont il a été secré­
taire de 1954 à 1962. La BNQ lui a re­
mis un reçu d’impôt de $ 47,000 appli­
cable à ses revenus durant les cinq 
prochaines années.

En fait, 68 cartons de ces docu­
ments se trouvaient en dépôt à la 
BNQ depuis 1975. Ces archives, expli- 
que-t-il, sont essentielles pour com­
prendre la carrière de Jean Dra­
peau, de même que les archives du 
Comité de moralité publique, l’or­
ganisme responsable de la célèbre 
enquête sur le vice commercialisé à 
Montréal. On y trouve aussi 478 ca­
ricatures originales de Robert La- 
Palme, Roland Berthiaume, Nor­
mand Hudon et Guy Gaucher pu­
bliées par le journal Vrai de Jacques 
Hébert. Le fonds de la BNQ contient 
aussi des archives sonores compre­
nant des conférences de l’abbé 
Pierre, de Jean Drapeau, des séan­
ces du Comité de moralité publique, 
etc.

En 1982, raconte-t-il, il lui restait 
encore 150 cartons à inventorier ! 
Une bonne partie d’entre eux sont al­
lés depuis à la Fondation Lionel- 
Groulx, dont il est toujours adminis­
trateur : il y a remis ses archives 
personnelles relatives aux très nom­
breux mouvements religieux et pa­
triotiques auxquels il a appartenu, de 
même que la plupart de ses papiers 
relatifs à son activité dans le monde 
du livre et de l’édition.

Ce sont, en fait, les moines de 
Saint-Benoît-du-Lac qui, en 1959, ont, 
les premiers, profité de ses larges­
ses. Il était passé à l’abbaye pour 
donner une conférence sur la Ligue 
d’action civique, raconte dom Martin 
Chamberlain, le bibliothécaire. Peu 
de temps après, Léon Patenaude 
leur faisait parvenir la collection 
complète de L’Action nationale et de 
Cite libre. En tout, il y a laissé quel­
que 1,000 ouvrages.

En 1979, M. Patenaude déménage 
à H ull pour devenir l’éditeur de lan­
gue française au gouvernement du

Photo Jacques Grenier
J.-Z.-LÉON PATENAUDE dans ses papiers : les archives sur ses archives remplissent cinq cartons et même cette photo s'y retrouvera

Canada. On refuse de déménager sa 
bibliothèque et ses archives, même 
si, dit-il ironiquement, le règlement 
prévoit le déménagement d’un 
yacht ! Débonnaire, M. Patenaude 
réunit parents et amis, par un beau 
samedi de juin, et leur distribue 5,000 
livres. Quand son fils aîné se marie, il 
lui remet en guise de cadeau de no­
ces sa collection de poésie : 800 ti­
tres ! i

L’année suivante, son ami Jacques 
Hébert est directeur de Jeunesse Ca­
nada-Monde. Léon Patenaude gra­
tifie l’organisme d’une série d’ouvra­
ges sur l’histoire mondiale, le tiers 
monde, la faim dans le monde, etc.

Comme il habite l’Outaouais à 
l’époque, il trouve un bon prétexte

pour honorer la région : certains de 
ses ancêtres s’y sont établis. Le fon­
dateur de l’Association des Pate­
naude d’Amérique remet donc à la 
bibliothèque municipale de Hull une 
trentaine d’ouvrages sur l’histoire de 
l’Occident, le Moyen Âge, la civilisa­
tion européenne. Quelques mois plus 
tard, l’Université du Québec à H ull 
hérite de sa collection de livres d’art, 
dont certains ouvrages rares sur 
Léonard de Vinci que l’université 
vient de mettre, cet été, à la disposi­
tion du public.

De retour à Montréal en 1982, un 
gros stock d’ouvrages québécois pu­
bliés entre 1940 et 1980 prend le che­
min de la Bibliothèque nationale du 
Québec. « Ce lot d’ouvrages, note la

BNQ, serait difficile à récupérer sur 
le marché courant. » Le don est éva­
lué à $25,000.

Qui pouvait le mieux tirer profit de 
sa collection d’ouvrages érotiques ? 
L’UQAM, bien sûr, la seule univer­
sité québécoise dispensant un pro­
gramme de sexologie. Elle hérite ef­
fectivement, à l’automne 1983, de 367 
ouvrages littéraires, artistiques, éthi­
ques, juridiques sur la sexualité.

M. Patenaude y remet aussi 102 ti­
tres sur la franc-maçonnerie et les 
sociétés secrètes, des titres à peu 
près introuvables sur le marché. 
L’UQAM reçoit de plus l’oeuvre com- 
let de Voltaire en 68 volumes édités
Paris entre 1829 à 1840.
Et, comme Jean-Charles, l’ancêtre

des Patenaude, s'est ciabli jadis à 
Longueuil, son illustre descendant y 
trouve en 1985 une autre bonne rai­
son de remettre à sa bibliothèque 
municipale une collection d’autogra-

§hes d’écrivains et d’hommes eêlè- 
res, amassés au fil des ans, de 

même que 1,700 ouvrages québécois 
en histoire, politique, littérature.

Aujourd’hui à la retraite pour 
cause d’invalidité, J.-Z.-Léon Pate­
naude vit avec son épouse dans un 
quatre-pièces au milieu de ses sou­
venirs, quelques oeuvres d’art, 3,500 
volumes et. . . 40 cartons d’archives.

Et il a fait promettre au photogra­
phe du DEVOIR de lui faire parvenir 
quelques photos, question évidem­
ment d’enrichir sa collection !

J.-Z.-Léon Patenaude

MANUEL VAZQUEZ MONTALBAN
L'histoire d'« un privé philosophe et gourmet », racontée
par un spécialiste du polar dit intellectuel.
ou . . . pour l’usage de lecteurs qui se croient tels.
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Manuel Vazquez Montalban: 
un G.K. Chesterton espagnol
LES OISEAUX DE BANGKOK
roman
de Manuel Vazquez Montalban 
Le Seuil, 360 pages

LE FEUILLETON
LISETTE MORIN

ENTRE MIGUEL deCervantès 
et Calderon de la Barca, entre 
Federico Garcia Lorca et Juan 

Ramon Jimenez (prix Nobel 1956), 
pour se limiter aux noms illustres, la 
littérature espagnole a produit de 
fort bons écrivains et des oeuvres in­
téressantes. Le malheur est que, lors 
même qu’ils s’intéressent aux litté­
ratures étrangères, les lecteurs du 
commun ne pourront jamais, dans 
l’océan insondable des ouvrages tra­
duits en français, consacrer le temps 
qu’il faudrait pour, sinon en assimiler 
un bon nombre, tout au moins en lire 
quelques-uns avec l’attention qu’ils 
méritent.

D’où l’ignorance où je me trouvais, 
avant d’ouvrir Les Oiseaux de Bang­
kok et de « rencontrer » Pepe Car­
valho, « un privé philosophe et gour­
met » que semblent fort 6ien connaî­
tre les fervents de son créateur, Ma­
nuel Vasquez Montalban. D’où, tou­
jours grâce à cette heureuse ( ! ) 
ignorance, mon étonnement, que dit- 
je ? mon émerveillement croissant, 
de page en page, pour ce personnage 
attachant, et pour l’art souverain 
avec lequel l’auteur le met en situa­
tion. Situation dramatique, il va sans 
dire, Montalban étant un spécialiste 
du polar dit intellectuel, ou ... pour 
l’usage de lecteurs qui se croient in­
tellectuels.

Donc, dans Barcelone au temps 
actuel, il ne faut pas chercher, 
comme Musset autrefois, « cette An- 
dalouse au sein bruni », mais bien 
une jeune et très jolie femme du 
monde des artistes, tuée à coups de

bouteille de champagne dès les pre­
mières pages du roman. Autour de 
cette Celia Mataix, tout un bataillon 
de femmes... aux femmes, pour uti­
liser le terme poli, qui l’est davan­
tage, en tout cas, que le trivial 
« gouine » dont se sert abondamment 
la traductrice, par ailleurs excel­
lente, Michèle Gazier.

Comme il mène son récit à sa fa­
çon, ondoyante, fuyante, dans un va- 
et-vient incessant, on a à peine le 
temps d’assister au meurtre, qu’il 
faut bien qualifier de passionnel, de 
la belle Celia, que le policier catalan, 
en mal de travail bien rémunéré, 
nous entraîne dans un autre milieu 
de la belle ville, au-delà des ramblas 
(dont on se doute bien qu’ils sont très 
importants, comme autrefois dans 
La Marge, de Mandiargues — mais 
avec plus d’exactitude topographi­
que —, dont on appréciera qu’ils oc­
cupent une place névralgique dans la 
vie de Pepe Carvalho, comme dans 
celle de bien des habitants de là ca­
pitale de la Catalogne), pour s’oc­
cuper d’une autre affaire. Un appel 
de nuit, en provenance de Bangkok, 
lui apprend que Teresa Marsé, qu’il a 
vaguement connue autrefois, est 
dans une situation dangereuse. Exit 
l’affaire Celia Mataix et irruption 
des parents Marsé. D’abord bien ré­
solus, les vieux, à laisser se débrouil­
ler la fille prodigue mais, finalement, 
résignés à confierau drôle de flic 
qu’est Carvalho des millions de pe­
setas pour faire le voyage jusqu’en 
Thaïlande.

Double intrigue, donc, et même 
triple intrigue puisque se glisse, dans 
le récit, l’enquête plus normale sur 
une exaction commise par un mem­
bre de l’entreprise familiale Stores 
et piscines Daurella SA. Or il arrive 
au aucune urgence, aucun mystère à 
éclaicir n’empêchent Carvalho de se 
livrer à son occupation favorite : 
préparer ou déguster de la fine cui­
sine catalane et andalouse, avant 
d’aborder, avec une science qui sem­

ble presque aussi exacte, la gastro­
nomie thaïlandaise. La manière de 
ce romancier espagnol est non seu­
lement originale, virtuose, haute en 
couleurs et forte en odeurs, mais elle 
est fort habile à insérer le lecteur 
dans le fil de l’actualité. On prépare 
la visite du pape en Espagne 
(« l’athlète chrétien en blanc (qui) 
arborait son sourire figé de Slave as­
tucieux et la puissante carrure d’un 
superman volant à travers les cieux 
du monde » ) ; on organise les élec­
tions qui porteront au pouvoir Felipe 
Gonzalez, mais tous les Catalans que 
connaît ou qu’approche Carvalho vo­
teront surtout pour Alfonso Guerra, 
dont le charme est ravageur ; bref, 
aucun des dangers innombrables, 
des traquenards, où le conduira sa 
recherche de Teresa et de son com­
plice indigène Archit, ne saurait pri­
ver le policier philosophe et même 
sociologue de regarder les gens 
comme ils sont, d’admirer le pays, et 
même de peindre la couleur lo­
cale ... à temps perdu !

Car, pour son enquête fort mal 
payée par les parents Marsé, Car­
valho, raison d’économie, s’est em­
barqué dans le plus classique des cir 
cuits organisés. Ce qui nous vaut, à 
travers les mailles finalement très 
lâches de son filet d’enquêteur, un hi­
larant reportage sur ses compa­
gnons de voyage. À commencer par 
la critique vitriolique des habitudes 
de ses compatriotes à l’étranger :
« Les Espagnols sont capables de 
transformer un DC10de 300 places 
en un autocar de sortie scolaire...» 
(Que de Québécois sont espagnols à 
cet égard...)

Tout ce qu’imagine Carvalho — 
professionnel somme toute fort com­
pétent dans sa partie — ne saurait, 
cependant, l’abstraire de son envi­
ronnement. De ce qui fait le quoti­
dien des naturels dans un pays qu’il 
connaissait bien, avant d’y revenir 
« travailler » à gages. « La Thaïlande 
est un joli pays pour les touristes, lui

confiera Chardan, de la police de 
Bangkok, mais un pays laid, lors­
qu’on le visite par les égouts. » Ques­
tion d’ordures, Pepe se retrouvera 
dans une décharge municipale où 
l’ont déversé quelques truands, peu 
désireux de le voir réussir là où ils 
ont échoué.

De méandre en méandre, entre 
Barcelone et Bangkok, le détective, 
tout ensemble esthète et désabusé, 
qu’a inventé Montalban, finira par 
revenir à sa case départ. Entre­
temps, le lecteur, qui a déjà assisté 
au meurtre de Celia, qui aura vécu 
quelques-unes des angoisses de la 
meutrière, professeur d’université, 
attend sans impatience une fin qui ne 
pourrait être heureuse. Comme dans 
tout murder qui se respecte, on 
meurt souvent dans Les Oiseaux de 
Bangkok, mais rarement de mort na­
turelle !

Pepe Carvalho sera-t-il mieux 
payé dans une prochaine enquête ? 
On le souhaiterait puisque « la pers­
pective d’une vieillesse, sans l’argent 
suffisant pour payer quelqu’un qui lui 
lave les fesses si nécessaire », con­
tinue de l’effrayer. Il aura tout au 
moins, dans cette aventure (dont 
l’éditeur nous dit qu’elle est la qua­
trième traduite en français), con­
templé un fragment du ciel d’Asie où, 
en levant les yeux, il a pu voir « sur 
les câbles, des milliers, des millions 
de petits oiseaux blancs et noirs 
comme des dominos » et se sentir 
étreint d’« une étrange joie d’animal 
accepté par la terre »... De quoi 
« comprendre que, sans aucun doute, 
le paradis terrestre avait dû se situer 
entre le tropique du Cancer et celui 
du Capricorne».

Bonne clé pour ouvrir le royaume 
du roman espagnol contemporain : 
le dernier roman traduit de Manuel 
Vazquez Montalban, cousin singulier 
et hispanique du faux auteur de ro­
mans policiers que fut l’Anglais G.K. 
Chesterton, au milieu du siècle.
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Jeux de rôle
Tout savoir sur les jeux de rôle 

et les livres dont vous êtes le héros
Gildas Sagot

Illustration Peter A. Jones ' Solar Wind Ltd
Mais à quand les héros d’emprunt au féminin ?

LA VITRINE 
DU LIVRE

Ad inGUY FERLAND
HERMÉNEUTIQUE

Jean Marchai, L’Apocalypse de 
Jean, • Question de ... », n° 68, 
Albin Michel, 318 pages.

CE NUMÉRO de la revue Ques­
tion de... publie en entier le li­
vre que le docteur Jean Marchai 
a consacfé à l’interprétation de 
L’Apocalypse de Jean. En plus 
d’éclaircir la symbolique obs­
cure de ce texte biblique diffi­
cile, l’auteur tente d’intérioriser 
ses images pour généraliser son 
message.

LITURGIE
Carmine Di Santé, La Prière 
d’Israël, « Aux sources de la li­
turgie chrétienne», Desclée/ 
Bellarmin, 247 pages.
JÉSUS « fut un “rabbi” et non un 
“père”; un “maître” et non un 
“révérend”; il fut un juif et non 
un chrétien; il fréquenta la sy­
nagogue et non une église ; il cé­
lébra le sabbat et non le diman­
che; il pria en araméen et non en 
grec ou en latin; il lut l’Ancien 
Testament et non le Nouveau; il 
récita les psaumes et non le ro­
saire; il célébra pesah (la pâque 
juive), shavu’ot (la pentecôte 
juive) et sukkot (les tentes) et 
non la Noël ou le carême ...» 
Cette phrase de L. Swidler, citée 
par Carmine Di Santé, est le 
point de départ de cette enquête 
qui détermine tout ce que la li­
turgie chrétienne doit à la litur­
gie juive.

JUDAÏSME

Adin Steinsaltz, Introduction au 
Talmud, Albin Michel, coll. 
« Présences du judaïsme », 326
pages.

LE TALMUD, c’est cette autre 
bible du judaïsme qui doit trans­
mettre la loi de la bouche, la loi 
orale, Torah chébeal pé. C’est à 
partir de ce texte essentiel que 
les juifs interprètent les Écritu­
res, qu’ils suivent des règles de 
vie et comprennent la Révéla­
tion. Le rabbin Adin Steinsaltz 
explique ce texte et relate ses 
nombreuses transformations.

ORIGINE
Jean Bottéro, Mésopotamie. 
L’écriture, la raison et les dieux, 
Gallimard, coll. » Bibliothèque 
des histoires », 373 pages.

Steinsaltz
Introduction 
cm Eilmud
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CE VOLUME rassemble une sé­
rie d’articles parus dans des re­
vues spécialisées depuis une 
vingtaine d’années. Le profes­
seur Bottéro a voulu les adapter 
pour un plus large public. Tous 
ces textes traitent d’aspects de 
la vie de la plus ancienne civili­
sation occidentale connue, située 
en Mésopotamie, le pays de Su- 
mer et d’Akkad, de Babylone et 
de Ninive. L’auteur s’attache 
plus particulièrement à démon­
trer tout ce que notre civilisation 
doit à ces peuples créateurs de 
l’écriture cunéiforme.

ÉGYPTE

Philipp Vandenberg, Néfertiti, 
Belfond, 288 pages; Guy Rachet, 
L’Égypte ancienne, Félin, coll. 
« Les Dictionnaires du voyage », 
253 pages; Fernand Schwarz, 
Égypte. Les mystères du sacré. 
Félin, coll. « Les Racines de la 
connaissance », 230 pages.

CES TROIS ouvrages traitent de 
ce pays légendaire qu’est 
l’Égypte ancienne. Le premier 
nous fait entrer de plain-pied 
dans la vie privée de la grande 
Néfertiti qui a connu intimement 
trois grands pharaons : Améno- 
phis III, son fils Akhénatonet 
Toutankhamon. Le deuxième li­
vre est un manuel touristique al­
phabétique indispensable pour 
qui veut bénéficier pleinement 
de son voyage en Egypte. Le 
dernier volume nous fait com­
prendre l’interaction entre le po­
lythéisme des Égyptiens et leur 
vie quotidienne.

Cinquante ans de lettres 
à l’Université Laval
Senghor, Schéhadé et Druon seront de la fête

QUÉBEC (LE DEVOIR) - Du2 au 
5 septembre prochains, à l’occasion 
du sommet de Québec, la faculté des 
lettres de l’Université Laval orga­
nise, pour célébrer son cinquante­
naire, une semaine de la francopho­
nie.

Des rencontres avec l’ancien pré­
sident du Sénégal, Léopold Sédar 
Senghor, de l’Académie française, et 
avec le dramaturge libanais Georges 
Schéhadé, le lancement d’un livre 
sur la francophonie du professeur 
Michel Têtu, des tables rondes sur la 
francophonie culturelle et sur la 
technologie et le développement, une 
soirée de littérature et de musique 
africaines avec le guitariste came­
rounais Francis Bebey marqueront 
les liens privilégiés qui unissent la fa­
culté des lettres avec le monde fran­

cophone.

Le samedi 5 septembre, à 10 h, au 
petit séminaire de Québec, se tien­
dra la séance solennelle du cinquan­
tenaire sous la présidence de Son Ex­
cellence Jeanne Sauvé, gouverneur 
général du Canada, avec la partici­
pation du cardinal Louis-Albert Va- 
chon, ancien recteur de l’Université 
Laval, de Léopold Sédar Senghor, de 
Maurice Druon, secrétaire perpétuel 
de l’Académie française, ancien mi­
nistre français de la Culture, et de 
plusieurs autres personnalités dont 
les noms seront confirmés ultérieu­
rement.

Pour autres renseignements : An­
dré Desmartis, (418 ) 656-2572, ou Mi­
chel Têtu, faculté des lettres, (418) 
656-5772.

Les livres dont vous êtes le héros
Oeil de dragon, potion magique ou poudre d’escampette...
LITTERATURE
JEUNESSE
DOMINIQUE DEMERS

FAITES VOS JEUX ! Devenez le 
druide Renwood chargé de pénétrer 
la forêt maléfique pour vaincre les 
puissances de Lath ou courez épau­
ler le roi Arthur en vous métamor­
phosant en Perceval le Gallois. À 
moins que, plus humblement, vous ne 
décidiez d’opter pour Sherlock Hol­
mes, hantant inlassablement les ri­
ves fangeuses de la Tamise à la re­
cherche d’indices...

Depuis 1981, les livres-jeux, nés 
d’un audacieux mariage de « war- 
games » et de marketing, font fureur. 
Si bien que les éditeurs cherchent dé­
sespérément le dernier créneau 
laissé pour compte. En plus des tra­
ditionnels Livres dont vous êtes le 
héros, avec samouraï, chevaliers, 
druides, sorciers, guerriers, explo­
rateurs ou détectives luttant contre 
dragons, escrocs, ovnis, monstres, 
suppôts de Satan et autres gros mé­
chants, les éditeurs proposent des 
bandes dessinées dont vous êtes le 
héros pour amateurs de bulles, des li­
vres d’images dont vous êtes le héros 
pour les plus jeunes, des livres-jeux 
historiques pour intellectuels et 
même des livres-jeux à l’eau de rose 
ou érotiques pour tous ceux — ou cel­
les — que cette nouvelle littérature 
n’a pas encore su combler.

Même si de nombreux adultes se

découvrent des talents de héros, les 
amateurs les plus friands ont entre 
12 et 16 ans, ne portent pas de jupon 
et consomment ces livres avec des 
tendances boulimiques marquées : 
200,000 exemplaires du premier livre- 
jeu, signé Ian Livingston et Steve 
Jackson, Le Sorcier de la montagne 
de feu, ont été vendus en un mois 
dans la Grande-Bretagne de Mme 
Thatcher; huit millions d’exemplai­
res des 25 premiers titres traduits 
dans 11 langues ont disparu dans la 
jungle des amateurs de sensations 
fortes, en Grande-Bretagne, en 
France et au Japon surtout.

À première vue, le livre-jeu n’a 
rien de suspect sinon qu’une descrip­
tion des règlements de la partie rem­
place l’avant-propos de l’auteur et 
qu’au lieu d’être sectionnée en une 
douzaine de chapitres, l’aventure 
propose plusieurs centaines de pa­
ragraphes numérotés. À la fin de 
chacun, le héros lecteur doit décider 
s’il préfère arracher un oeil au dra­
gon, boire quelques gouttes de potion 
magique ou prendre la poudre d’es­
campette. Le joueur est armé d’une 
feuille, d’un bout de papier, d’un dé et 
d’une gomme à effacer pour accom­
plir tous ces exploits car, dans ces li­
vres interactifs, tout est quantifié : 
la force, le courage, le danger, la 
puissance d’une arme ou d’un mons­
tre. Pas question d’affronter un or­
que terrible ou un nazgul démonia­
que avec trois points de courage 
alors qu’il en faudrait 10. Le livre 
dont vous êtes le héros ne fait pas 
que des lecteurs, des héros et des 
joueurs; il enfante aussi des ga­

gnants et des perdants.
Tout le monde se frotte les mains. 

Jusqu’aux professeurs de français 
ui ont l’impression de pouvoir gui- 
er leurs pupilles vers de nouveaux 

sommets littéraires. Les jeunes lec­
teurs de bulles se tapent désormais 
des paragraphes complets et quel­
ques éducateurs, particulièrement 
zélés, jurent que, d’ici quelques dé­
cennies, les jeunes n’auront plus peur 
d’une pleine page de mots. Heureux 
comme des poissons dans l’eau, les 
théoriciens de la paralittérature par­
ticipent à de longs conciliabules pour 
définir les nouvelles frontières. La 
différence, par exemple, entre la 
science-fiction mythologique, le 
« space opera », T« heroic fantasy » 
et le merveilleux héroïque.

Si un héros sommeille en vous, 
laissez-vous tenter par l’aventure. Si 
tous ces super-héros vous ennuient 
mortellement, faites comme moi : li­
sez Jeux de rôle. Tout savoir sur les 
jeux de rôle et les livres dont vous 
êtes le héros, par Gildas Sagot, chez 
Gallimard. On peut bouder les livres- 
jeux mais leur histoire est trop fas­
cinante pour ne pas s’y intéresser. 
L’auteur de cet ouvrage a beau por­
ter un nom de sorcier, il est journa­
liste, et, nous dit l’éditeur, diplômé de 
l’université Paris-Dauphine. Il re­
trace l’origine des jeux de rôle et ra­
conte l’épopée fantastique des con­
cepteurs du célèbre Donjons et dra­
gons qui, depuis les États-Unis, a sé­
duit le monde entier. Du Seigneur 
des anneaux à la Guerre des étoiles, 
des jeux de rôle avec figurines au li­
vre-jeu, en passant par le jeu de rôle

pour micro-ordinateur, le Minitel et 
î’audiovidéographie interactive, l’au­
teur explore le phénomène, relate les 
anecdotes les plus impressionnantes, 
propose des listes de jeux, de livres 
et de clubs pour amateurs invétérés 
et, bien sûr, se porte un peu à la dé­
fense de cette littérature injuste­
ment dénigrée. Pour ajouter un peu 
de poids littéraire à son exposé, Sa­
got évoque même Raymond Que­
neau, ancêtre malgré lui de cette lit­
térature où le lecteur est interpellé. 
Quant à Valdimir Propp, peut-être ne 
serait-il pas mécontent d’apprendre 
que Morphologie du conte, le célèbre 
ouvrage paru pour la première fois 
en 1928, sert aussi de grille d’analyse 
aux Livres dont vous etes le héros.

Quelque part entre Le Petit Pou­
cet et le Hobbit, dans un drôle de 
pays médiévalo-fantastique, la 
grande confrérie des héros prêts- 
a-porter témoignerait, selon Gildas 
Sagot, d’une société vouée au culte 
du héros et affamée de merveilleux 
et d’aventure. Qu’on s’en tienne au 
phénomène ou qu’on s’attache à 
l’analyse du récit dans ces oeuvres, 
les livres-jeux méritent d’être inter­
rogés. L’engouement pour cette nou­
velle mythologie est tenace : aux 
ventes records des livres s’ajoutent 
quelque huit millions de boîtes du 
seul jeu Donjons et dragons vendues 
en 1986. Un héros sommeille en cha­
cun de nous, croit Gildas Sagot. Le 
problème, pour moi, c’est qu’enfant, 
je rêvais à Blanche-Neige, Cendril- 
lon ou la Belle au bois dormant. Ja­
mais à Lancelot. À quand les héros 
d’emprunt au féminin ?

'f’hüipp© Qingros
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ALEXIS DE TOCQUEVILLE
André Jardin
Paris, Livre de poche
« Pluriel », 1986, 520 pages

JEAN-PAUL COUPAL
CETTE REMARQUABLE biogra­
phie rééditée de Tocqueville ( 1805- 
1859), due à André Jardin, historien 
du libéralisme français, nous pré­
sente la vie méconnue de ce grand 
théoricien de la démocratie. Issu de 
la petite noblesse, Alexis, après un 
bref passage dans la magistrature, 
s’oriente vers la politique et l’his­
toire. Jeune homme très sensible, 
« cyclothymique », angoissé mais lu­
cide, Tocqueville et son ami Gustave 
de Beaumont, aux lendemains de la 
révolution de juillet 1830, s’embar­
quent pour l’Amérique afin d’en étu­
dier la société, car, dit Tocqueville, 
« je suis aussi profondément con­
vaincu qu’on puisse l’être de quelque 
chose dans ce monde, que nous som­
mes irrésistiblement entraînés par 
nos lois et par nos moeurs vers 
Légalité presque complète des con­
ditions » (cit. p. 92) ; que l'Amérique 
démocratique est l’avenir de la 
France.

Le voyage est court, mais Alexis a 
déjà une théorie en tête à partir de 
laquelle ordonner ses observations : 
« Structure sociale, rapport de celle- 
ci avec les institutions, c’est le centre 
de leur enquête. Les faits économi­
ques ne peuvent s’y insérer que par 
leurs répercussions sur le mode de 
vie » (p. 109). Pour Alexis, « la société 
(américaine) tout entière semble 
etre fondue en classe moyenne » et 
« l’absence de gouvernement » (la 
décentralisation) lui donne à penser 
que la vie politique se résume en 
conflits de personnes (et non de par­
tis, comme en France). Le résultat 
de cette enquête, c’est un livre, La 
Démocratie en Amérique, où il dé­
crit favorablement « l’idéal d’une ré­
publique rurale, de petits propriétai­
res, la faveur accordée à la libre en­
treprise, l’exaltation de la classe 
moyenne et de l’Américain moyen. 
Et aussi ce compromis entre une in­
cessante mobilité sociale et un idéal 
conservateur» (p. 213). Mais ce li­
béral passionné qu’est Tocqueville 
dépiste les côtés sombres de la dé­
mocratie : tyrannie de la majorité, 
stagnation, apathie individualiste qui 
conduit à la centralisation et au 
« despotisme démocratique ». Il con­
clut : « Je ne considère pas les insti­
tutions américaines comme les seu­
les ni comme les meilleures qu’un 
peuple démocratique doive adopter » 
(cit. p. 214).

Député de l’opposition libérale 
puis ministre des Affaires étran­
gères pour un temps, il consacre les 
dernières années de sa vie à un livre 
resté inachevé, L'Ancien Régime et 
la Révolution, qui contient, « en fili­
grane un manifeste contre le culte de 
l’autorité et celui de l’argent » 
(p.477).
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Comment situer l’actualité de Toc­
queville ? Sûrement pas dans l’apo­
logie de l’État minimum ! Les élec­
tions qui ont conduit un Reagan, un 
Mulroney et un Bourassa au pouvoir 
ne se sont pas faites « à la Marcos », 
à grands coups de gourdin et par dé­
tournement d’urnes de scrutin, mais 
c’est le génie de Tocqueville de nous 
faire comprendre que, dans une dé­
mocratie bourgeoise, depuis lon- 
gemps stabilisée et stagnante, le dé­
tournement se faisait avant cela, 
avant le vote ; entre le manque 
d’éducation politique des citoyens et 
l’heure d’ouverture des poils. La fra­
gilité de la démocratie réside dans 
son incomplétude, dans sa réduction 
à la démagogie qui valorise unifor­
mément l’opinion de tout un chacun 
sur n’importe quoi, ce qui est tout 
l’opposé d’une véritable démocratie 
responsable et en vient à menacer 
droits et libertés. Le retour actuel à

Tocqueville montre que nous ne 
sommes pas très éloignés de son 
temps et que l’ère de la « paléodé­
mocratie » n’est pas achevée, bien 
qu’elle se pratique maintenant « à 
coups de poing» psychologiques 
(propagande, opérations charme, 
etc.). Aussi faut-il avoir été nourris 
« aux hormones » pour trouver en 
Tocqueville la justification du « néo­
libéralisme », et le comparer à un 
Guy Sorman (La Révolution conser­
vatrice américaine), c’est prendre 
encore des vessies pour des lanter­
nes.
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CINEMA
Toutes les informations à paraître dans cette page doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR au plus tard le mardi de chaque semaine. Demandes 
d'insertion ou corrections doivent être adressées à l'attention de Chris­
tiane Vaillant.

ASTRE I: (327-5001) — Inter espace sam. dim. 
1 h, 3 h 10, 5 h 20, 7 h 35, 9 h 50, ven. 
sam. dern sped 24 h — sem. 7 h, 9 h 15. 

ASTRE II: — Robocop sam. dim. 1 h, 3 h, 5 
h, 7 h, 9 h.— ven. sam. dern. spect 11 
h.— sem 7 h, 9 h

ASTRE III: - La bamba sam. dim. 1 h, 3 h 
05, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 20 ven. sam. dern. 
sped 11 h 15— sem. 7 h, 9 h 

ASTRE IV: — La folle histoire de l'espace
sam. dim. 1 h, 2 h 45, 4 h 30, 6 h 15, 8 h, 9 
h 45— sem 7 h, 8 h 45

BERRII: (288-2115) - Le frère André 12 h, 2 h, 
4 h, 6 h, 8 h, 10 h.

BERRI II: — Les sorcières d’EastwIck 1 h 45.
4 h 15. 7 h, 9 h 15

BERRI III: La folle histoire de l'espace 1 h 
15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15. 9 h 15 

BERRI IV: — Inter espace 12 h , 2 h 15, 4 h
35, 7 h. 9 h 30

BERRI V: — Psychose Inlernale 1 h 20, 3 h
20, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 20

BONAVENTURE I: (861-2725) -Monster 
squad sam. dim. 1h,3h,5h,7h,9 h— 
sem. 7 h, 9 h.

BONAVENTURE II: - Born In east L.A. sam. 
dim. 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30— 
sem. 7 h 30, 9 h 30

BROSSARD I: (465-5906) — Inter espace 12 h 
05, 2 h 20, 4 h 45. 7 h 10, 9 h 25 

BROSSARD II: (465-5906) - La folle histoire 
de l'espace 1 h, 3 h. 5 h, 7 h, 9 h 

BROSSARD III: Tuer n'est pas louer 1 h 30, 
4 h 10, 7 h, 9 h 35

CINÉMA CAPITOL: (849-0041)- ven Manon 
des Sources 12 h 30, 5 h, 9 h 30— Jean 
de Florette 2 h 40, 7 h 10— à compter de 
sam.Les Incorruptibles 12 h. 2 h 20, 4 h 
40, 7 h 05. 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 1: La bamba 12 h 15, 2
h 30, 4 h 45. 7 h 05, 9 h 25 ven sam dern. 
sped 11 h 40

CARREFOUR LAVAL 2: Le Frère André 1 h
15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 ven. sam. 
dern spect. 11 h.

CARREFOUR LAVAL 3: La folle histoire de 
l'espace 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 
15 ven sam. dern spect. 11 h 15

CARREFOUR LAVAL 4: Nadine 1 h, 5 h. 7 
h— Robocop 3 h. 9 h. ven sam. dern. 
spect. 11 h 20

CARREFOUR LAVAL 5: Inter espace 12 h
10, 2 h 35, 5 h, 7 h 20, 9 h 40 ven sam 
dern spect. 11 h 50

CARREFOUR LAVAL 6: Un zoo la nuit 12 h
20, 2 h 45. 5 h 10. 7 h 25, 9 h 45 ven. sam 
dern. spect. 11 h 55

CHATEAUGUAY 1: Tuer n'est pas jouer ven
8 h— sam. à jeu. 12 h 30, 3 h, 5 h 30, 8 h.

CHATEAUGUAY 2: Le Itère André tous les 
jours 7 h, 8 h 15— Blanche Neige sam à 
jeu. 12 h 30. 3 h 30— Les arlstochats sam 
au jeu. 2 h.

CINÉMA OMEGA 1: — Les sorcières d’East­
wIck ven. sam. dim. 1 h, 3 h 15, 5 h 30, 7 h 
45,10 h — sem 7 h 30. 9 h 45

CINEMA OMEGA 2: - L entant sacré du Tl-
betven. sam. dim. 2 h 50, 6 h 25, 10 h.— 
sem. 9 h 20— Crocodile dundee ven. sam 
dim. 1 h, 4 h 35, 8 h 10— sem. 7 h 30

CINÉMA V: (489-5559)— sam Miss Mary 4 h, 7 
h— The mission 4 h 15, 9 h 15.— Monty 
Python's and now for something comple­
tely different 7 h 15— The gate 9 h 30— 
Fantastic planet 11 h 45— The Rocky hor­
ror picture show 24 h — dim. The wizard 
ot oz 1 h.— She's gotta hare It 2 h, 9 h 
30— Men 3 h, 7 h — Hannah and her sis­
ters 4 h, 7 h 15— Blue velvet 9 h 45.

CINÉMA DE PARIS:(875-1882) - fermé

CINÉMA DU VILLAGE: 1220, Ste-Catherine est 
(523-3239)- Turned ort1h,2h40,4h,5h 
30, 7 h. 8 h 30, 10 h

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
sam Une ravissante Idiote 18 h 35— Papa­
razzi Le mépris 20 h 35— dim Je t'aime 
18 h 35— A coeur lole 20 h 35

CINÉPLEX I: (849 4518) - North shore sam
dim. 5 h 10. 7 h 20, 9 h 30— sem. 7 h 20, 9 
h 30

CINÉPLEX II: — Monster squad sam. dim. 5 
h, 7 h, 9 h.— sem. 7 h, 9 h.

CINÉPLEX III: — Platoon sam. dim. 7 h, 9 h 
15— sem. 7 h, 9 h 15

CINÉPLEX IV: - Dragnet sam dim 5 h, 7 h
10, 9 h 20— sem. 7 h 10, 9 h 20 

CINÉPLEX V: — Secret of my success sam 
dim. 5 h 10. 7 h 15, 9 h 30— sem. 7 h 15, 9 
h 30

CINÉPLEX VI: — Maid to order sam dim 5 h
15 7 h 15, 9 h 15— sem. 7 h 15, 9 h 15 

CINÉPLEX VII: — Fermé pour rénovation 
CINÉPLEX VIII: - Fermé pour rénovation
CINÉPLEX IX: - Fermé pour rénovation

CINÉMA MONTRÉAL I: (521-7870) - Associa­
tion des malfaiteurs tous les jours 2 h 40,
5 h, 7 h 20, 9 h 40

CINEMA MONTRÉAL II: - Le nom de la 
rose 2 h, 4 h 30. 7 h, 9 h 25

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141 )— Fes­
tival des films du monde 

COMPLEXE DESJARDINS II: - Un zoo la 
nuit sam dim. 12 h, 2 h 30, 5 h, 7 h 15, 9 h 
35— ven sam dern. spect 11 h 45— 
sem. 7 h 15, 9 h 35

COMPLEXE DESJARDINS III: - Festival 
des films du monde

COMPLEXE DESJARDINS IV: - Mon bel 
amour ma déchirure sam dim. 12 h 35, 2 
h 55, 5 h. 7 h 05, 9 h 15, ven. sam dern. 
sped. 11 h 30— sem 7 h 05, 9 h 15

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Bout Dorchester, Mtt (283-8229)—

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)—

CRÉMAZIE: (388-4210) - Le frère André sam. 
dim. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15— 
sem. 7 h 15. 9 h 15

DAUPHIN I: (721-6060) - Les sorcières 
d’EastwIck sam dim 2 h, 4 h 20, 7 h, 9 h 
25— sem. 7 h, 9 h 25

DAUPHIN II: Inter espace sam. dim. 1 h 50.
4 h 30, 7 h 10, 9 h 30 — sem. 7 h 10, 9 h 
30

DORVAL I: (631-8587) — Garbage pall kids
tous les jours 1 h 15, 3 h 15, 5 h 20, 7 h 30,
9 h 40

DORVAL II: Full metallacket tous les jours 
12 h, 2 h 20, 4 h 40, 7 h, 9 h 20 

DORVAL III: The lost boys tous les jours 12 
h 35, 2 h 45, 4 h 55. 7 h 05, 9 h 15 

DORVAL IV: Snow white and the 7 dwarfs 
tous les jours 12 h 15, 2 h 15— Summer 
school 5h, 7h10, 9h20

DÉCARIE I: (341-3190) — Dirty dancing sam. 
dim. 12 h 30, 2 h 40, 4 h 50, 7 h, 9 h 20 — 
sem 7 h, 9 h 20

DÉCARIE II: — The care bears sam. dim. 12 
h 30— Robocop sam. dim. 2 h, 4 h 30, 7 h 
05, 9 h 30— sem. 7 h 05, 9 h 30

FAIRVIEW I: (697-8095) - Stakeout 1 h 45, 4 h
15, 6 h 45, 9 h 20

FAIRVIEW II: — The living daylights tous les 
jours 1 h 10, 3 h 50, 6 h 30, 9 h 10

FAUBOURG STE-CATHERINE 1: - Dirty 
dancing 12 h 30, 2 h 35, 4 h 45, 7 h. 9 h 10 

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - La
Bamba tous les jours 1 h, 3 h 10, 5 h 20. 7 
h 35, 9 h 45

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - The care
bears 12 h 30— Robocop 2 h 45. 4 h 50, 7 
h 10, 9 h 20

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Roxanne
tous les jours 12 h 45, 3 h, 5 h 10, 7 h 15, 9 
h 30

GREENFIELD I: (671-6129)-The living day­
lights tous les jours 1 h 10. 3 h 50. 6 h 30 
9h 10

GREENFIELD 2: — Blanche Neige et les 7 
nains 12 h 15, 2 h 15— Les Incorruptibles
4 h 40, 7 h 05, 9 h 30

GREENFIELD 3: — Who’s that girl tous les 
jours 1 h, 3 h 10, 5 h 20, 7 h 30. 9 h 40

IMPÉRIAL: (288-7102) — The untouchables 12
h, 2 h 20, 4 h 45, 7 h 10, 9 h 35

JEAN-TALON:(725-7000) — Tuer n'est pas 
louer sam dim. 1 h 30, 4 h 15, 7 h, 9 h 
35— sem. 7 h, 9 h 35

KENT l:(489-9707) — Garbage pall kids 1 h 15, 
3 h 15, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 40 

KENT II: Snow White and the 7 dwarfs tous 
les jours 12 h 15, 2 h 15, 4 h 15— Can't 
buy me loveT h 15, 9h 15

LE LAURIER: 5117 ave du Parc (495-4231 )— ven
sam Les enfanta du silence 7 h— 37.2 le 
matin 9 h 30— dim. Les enfants du si­
lence 1 h, 7 h — Autour de minuit 3 h 30, 
9h 15

L'AUTRE CINÉMA:(722-1451) - Le Jeune ma­
gicien 7 h— Crocodile dundee 7 h 15— 
Hannah et ses soeurs 9 h 15— Jean de 
Florette 9 h 30 (du 21 au 24 août)

LAVAL l:(688-7776) - The living daylights
tousles jours 1 h 10, 3 h 50, 6 h 30, 9 h 10 
sam.der spec. 11 h 40

LAVAL II:— Blanche neige et les 7 nains
tousles jours 12 h 15, 2 h 15— Le flic de 
Beverly Hills 2 4 h 30, 6 h 45, 9 h. sam 
dern. spect. 11 h 15

LAVAL III: — Garbage pall kids tous les 
jours 1 h 15, 3 h 15, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 40 
sam. dern spect. 11 h 45 

LAVAL IV:— Summer school 12 h 40, 2 h 50,
5 h, 7 h 10, 9 h 20 sam.der.spec. 11 h 20 

LAVAL V:— Les Incorruptibles tous les jours
12 h 00, 2 h 20, 4 h 40, 7 h 05, 9 h 30 sam 
dern. spect. 11 h 50

LAVAL 2000 1: (687-5207)- Tuer n'est pas 
Jouer sam. dim. 1 h 20, 3 h 45, 7 h, 9 h 
20— sem. 7 h, 9 h 20 

LAVAL 2000 2: Fermé pour rénovation

LOEW’S l:(861-7437) - Stakeout 12 h, 2 h 30, 
5 h, 7 h 30, 9 h 55 ven. sam. dern. spect. 
24 h.

LOEWS II:— Can't buy me love 1 h, 3 h, 5 h
10, 7 h 20. 9 h 30 ven sam. dern sped 11 
h 30

LOEWS III:— The lost boys 12 h 35, 2 h 45,
4 h 55, 7 h 05, 9 h 15 ven sam dern. 
spect. 11 h 25

LOEWS IV:- Beverly Hills cop 212 h 30, 2
h 45, 5 h. 7 h 15, 9 h 30 ven sam dern. 
sped 11 h 45

LOEWS V:— Innerspace 12 h 05, 2 h 20, 4 h 
40, 7 h 10, 9 h 30 ven sam der spec 11 h 
50

LE MILIEU: Montréal— sam Kamikaze 198919 
h— Blue velvet 21 h— Sld and Nancy 23 
h 30— dim. La valse du Danube 13 h — 
Blue velvet 15 h— Le baiser de Tosca 17 
h 30— Kamikaze 198919 h 30— Blue vel­
vet 21 h 30

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - sam Mémoires 
du Texas 7 h — Témoin sous surveillance 
7 h, 9 h.— Mon beau village 7 h 30— Ou­
trageous tortune 9 h.— Orange méca­
nique 9 h 30— dim. La guerre des tuques 
1 h, 3 h, 5 h.— Mère Teresa 1 h 30, 3 h 30,
5 h 30 — Top secret 2 h, 7 h 15— Outra­
geous tortune 7 h 30, 9 h 30— Orange 
mécanique 7 h, 9 h 30— Retour vers le fu­
tur 4 h, 9 h 15

PALACE I:(866-6991 ) — The living daylights 1
h 10, 3 h 50, 6 h 30, 9 h 10 ven. sam. der 
spec. 11 h 40

PALACE II:— Who's that girl 1 h, 3 h 10, 5 h
20, 7 h 30, 9 h 40 ven. sam. dern. spec. 11 
h 50

PALACE III:— Snow White and the 7 dwarfs 
12h15,2h15— The witches of Eastwlck 
4 h 40, 7 h 05, 9 h 30 ven sam dern. 
spect 11 h 55

PALACE IV:— Spaceballs tous les jours 12 h 
10, 2 h, 3 h 55, 5 h 50, 7 h 45, 9 h 40 ven 
sam dern. spect. 11 h 35 

PALACE V:— Back to the beach tous les 
jours 1 h 05, 3 h 05, 5 h 05, 7 h 05, 9 h 05 
ven. sam dern. spect. 11 h 05 

PALACE VI:— Summer school 1 h 15, 3 h 
20, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 35 ven. sam. dern. 
sped 11 h 40

PARADIS I: — Tuer n'est pas Jouer sam. 
dim. 12 h 30, 2 h 50, 5 h 10, 7 h 40, 10 h — 
sem 7 h, 9 h.

PARADIS II:— La toile histoire de l'espace
sam. dim. 1 h , 2 h 45, 4 h 30, 6 h 15, 8 h, 9 
h 45— sem. 7 h 15, 9 h 05 

PARADIS III:— Le frère André sam. dim. 12 
h 40, 2 h 20, 4 h, 5 h 40, 7 h 20, 9 h — 
sem. 7 h, 8 h 45

PARISIEN I: — Les Incorruptibles 12 h, 2 h 
20, 4 h 40, 7 h 05, 9 h 30 — À compter de 
sam Festival des films du monde 

PARISIEN II:— Le flic de Beverly Hills 2 12 
h, 2 h 15, 4 h 30, 6 h 45, 9 h.— à compter 
de sam Festival des lllms du monde

PARISIEN III:- Superman 41 h 30. 3 h 30. 5 
h 30. 7 h 30, 9 h 30 — à compter de sam. 
Festival des films du monde 

PARISIEN IV:— The living daylights tous les 
jours 1 h 20, 4 h, 6 h 40, 9 h 20 — à comp­
ter de sam Festival des films du monde 

PARISIEN V:- Blanche Neige et les 7 nains 
tous les jours 12 h 15, 2 h 15, 4 h 15, 6h 
15. 8 h 15 — à compter de sam. Festival 
des films du monde

PLACE LONGUEUIL l:(679-7451) - Le frère 
André sam. dim. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 
15, 9 h 15— sem. 7 h 15. 9 h 15 

PLACE LONGUEUIL II:- Robocop sam.
dim 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h, — sem. 7 h, 9 h

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - Bom In 
east L.A. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 

PLACE ALEXIS NIHON II:- Nadine 1 h 15. 3 
h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 

PLACE ALEXIS NIHON III:- Masters of the 
universe 1 h, 3 h 10, 5 h 15. 7 h 20, 9 h 25

PLACE DU CANADA:(861 4595) - No way out
12 h 15, 2 h 35, 4 h 50, 7 h 10, 9 h 30

PLACE DU PARC I: 844-9470)- The living 
daylights tous les jours 6 h 30, 9 h 10— 
sam. dim. 1 h 10, 3 h 50, 6 h 30, 9 h 10 

PLACE DU PARC II: Full metal Jacket tous 
les jours 7 h, 9 h 20 — sam. dim. 12 h, 2 h 
20, 4 h 40, 7 h, 9 h 20

PLACE DU PARC III: Who's that girl tous les 
jours 7 h 30, 9 h 40— sam. dim. 12 h, 2 h 
15, 4 h 30, 6 h 45, 9 h.

SAINT-OE NI S 11:(845-3222) - Tuer n est pas 
louer 1 h 30, 4 h 15, 7 h, 9 h 35 

SAINT-DENIS III:- Robocop 12 h 45, 2 h 50,
5 h, 7 h 15, 9 h 40

VERSAILLES l:(353-7880) - Les Incorrupti­
bles tous les jours 12 h, 2 h 20, 4 h 40, 7 h 
05, 9 h 30 ven sam.dern. spect. 11 h 50 

VERSAILLES II:— The living daylights tous 
les jours 1 h 10, 3 h 50, 6 h 30, 9 h 10 ven- 
sam der.spec. 11 h 40

VERSAILLES III:— Stakeout tous les jours 
12 h 10, 2 h 30, 4 h 50, 7 h 10, 9 h 30 ven. 
sam.dern. sped 11 h 45 

VERSAILLES IV:— Summer school tous les 
jours 12 h 40, 2 h 50, 5 h, 7 h 10, 9 h 20 
ven. sam dern spect. 11 h 20 

VERSAILLES V:— Blanche neige et les 7 
nains tous les jours 12 h 15, 2 h 15— Le 
Hic de Beverly Hills 2 5 h, 7 h 15, 9 h 30 
ven. sam. dern spect. 11 h 45 

VERSAILLES VI:— Can't be me love tous les 
jours 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 
ven sam. dern. spect. 11 h 20

LE/THE CINEMA:(931-2477) — Superman 4
sem 7 h 30, 9 h 30— sam. dim. 1 h 30, 3 h 
30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30

YORK:(937-8978)—Full metal Jacket 12 h, 2 h
20, 4 h 50, 7 h 20, 9 h 50

EXPOSITIONS
Ateliers et 
galeries
ART 45:1460 ouest rue Sherbrooke, Montréal (843- 

5024)— Photographies 1987 de Bennie Chou, du 8 
au 29 août

ATELIER JACQUES CHEVALIER: 911 est
Jean-Talon ste 3058, Montréal (274-2160)— Pein­
tures de Jacques Chevalier, visite sur rendez-vous, 
tous les jours lun. au ven. de 13h. à 18h.

ATELIER GALERIE NOUVEL AGE: 350 est
Sherbrooke, Montréal (286-0331)— Salle 1: Pein­
tures de C E. Barrette, L Bellefleur, Bigelow, R. Con- 
noly, A. Dumouchel, Fila, G. Gervais, J.P. Jérome, R. 
Piché, M. Pouratzal, J. Rhéaume, J. Tremblay et N. 
Wrangel— Salle 2: Sculptures de Denise Arseneault, 
estampes de Adami, Bury, Calder, L. Jacques, Miro, 
Palazuello, Pellan, Rauschamberg, Riopelle, Tapies 
et Seuphor

ATELIER GALERIE ROBERT ROUILLIER: 74
Valmont, Repentigny (581-1132)— Oeuvres de W.W. 
Armstrong, J. Rhéaume, M. de Carrier, A. Fortin, S. 
Perreault et M. lelort

AUBES 3935: 3935 St-Denis, Montréal (845-5078)— 
Peintures de Vincent Decourt, du 15 août au 6 sept

BALCON D'ARTS: 650 Notre-Dame, St-Lambert 
(672-1016)— Exposition permanente des oeuvres de 
Bertounesque, J Der, L. Del Signore, M. Domingue, 
V. Horik, N Hudon, T. Lecor, L. Kirouac, M. Mercier. 
P. Muneret, P Paquin, G. Rebry, P. Soulikias, L. 
Tremblay, mar. au ven. 11h. à 18h„ sam. lOh. à 17h 
dim. 11 h. à 17h.

BOURSE D’OEUVRES D'ART DE MONT­
RÉAL: 5487 rue Paré, Ville Mont-Royal (341- 
6333)— Grande salle d'exposition et de vente d'oeu­
vres d'art— Plusieurs artistes y exposent leurs oeu­
vres, du mar. au dim. de 10h. à 16h.

CAFÉ THÉLÈME: 311 est Ontario, Montréal (845- 
7932)— Exposition d'art Poutine et d'art Haitien, à 
compter du 20 août

CENTRE D’ART DIFFUSION 111: Place du 
Parc. 3575 ave du Parc, local 5507, Montréal (284- 
1118)— • Du sud au nord » exposition des oeuvres 
de Sylvie Painchaud, du 5 au 26 août— . Liens de 
naissance • exposition de Pascale-Antoine Hamet, 
du 26 août au 13 sept., du mer. au dim. de 12h. à 
18h.

CENTRE D’ARTS D’ORFORD: sortie 118, auto­
route des Cantons de l'Est, Orlord (819-843-3981)— 
Exposition des oeuvres de plusieurs artistes, visites 
et commentaires par Madame Monique Girard, du 
mar au ven. à 13h 15. le sam. I9h

CENTRE DE CÉRAMIQUE POTERIE BON- 
SECOURS: 444 St-Gabriel, Montréal (866-6581 >—
• Le prix de l'humour céramique 1987 . exposition 
de plus de 50 oeuvres, du 18 juin au 30 août

CENTRE DU DESIGN: 1600 ouest Notre-Dame, 
ste 105, Montréal (933-6095)— ■ Montréarts » art ac­
tuel, du lun. au ven. 10h à 16h . le week-end et en 
soirée sur rendez-vous

CENTRE ÉDUCATIF DU BOIS DE BELLE- 
RIVIÈRE: 9009 route 148, Ste-Scholastique—
• Fleurs sauvages > exposition de Mme Jeannette 
Pinsonneault Lanctôt, du 23 août au 7 sept tous les 
jours

CENTRE D'EXPOSITION DU VIEUX PA­
LAIS: 185 rue du Palais, St-Jérôme (432-7171 )—
• La Joconde à St-Jérôme • 21 artistes de toutes les 
disciplines feront revivre la Joconde, mer. jeu ven et 
dim de 12h. à 17h„ du 12 juillet au 23 août

CENTRE D'HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335
Place d'Youville, Mtl (845-4236)— Exposition per­
manente, spectacle ■ Son et Images • présentant 
l'histoire de Montréal de sa fondation à nos tours—
» Quand le sol raconte la ville » exposition d'archéo­
logie— ■ Montréal. 125 ans de transport en com­
mun * du 27 nov. au 13 sept 87, du mar. au dim de 
10h. à 15h.30

CENTRE INTERNATIONAL D’ART CON­
TEMPORAIN DE MONTRÉAL: 3576 ave du 
Parc, Montréal (288-0811)— Les Cent Jours d'Art 
Contemporain de Montréal 1987, trois expositions 
sur le thème de Stations, du mer. au dim. de 12h à 
19h tusqu'au 1er nov

CHALET DU MONT-ROYAL: Montréal- Exposi­
tion d'oeuvres inspirées par la nature, du 3 au 30 
août

CHATEAU DUFRESNE: 2929 ave Jeanne d'Arc, 
Montréal (259-2575)— Collection Liliane et David M 
Stewart, du 15 juillet au 15 sept Exposition perma­
nente. du mer au dim. de I1h. à 17h

LA COLLECTION TUDOR INC.: 1538 Sher­
brooke Ouest (933-2694) — Oeuvres de M Bellerive. 
Ron Bolt, A. Harrison, Bruce le Dain, E Taheld et Y 
Wilson.

COMPLEXE DESJARDINS: Montréal- Expo- 
Verre. du 10 au 15 août— Exposition complémen­
taire au Festival des films du monde, du 21 août au 
1er sept

DES QUATRE COINS DU MONDE: 2045Bis­
hop, Montréal (282-9277)— Bijoux authentiques des 
tribus Masai du Kenya, jusqu'à la fin de sept

LES FILLES DU ROY : 415 Bonsecours, Vieux- 
Montréal (849-3535)— Exposition des tableaux avec 
scènes du Vieux-Montréal et scènes canadiennes de 
Marcel Ravary

FORT CHAMBLY: Salle Albam. Chambly (658- 
1585)— Exposition traitant de l'histoire du Fort 
Chambly sous le régime français— Exposition . Au 
fil des eaux, au fil des ans, 150 ans de canalisation . 
à compter du 29 juin

FORT LENNOX: St-Paul de l'Ile-aux-Noix (291 - 
5700)— Exposition et pièces meublées relatant la vie 
du Fort et de ses militaires vers 1830— Exposition 
archéologique • Les trésors de Fort Lennox > à 
compter du 10 juin— • Ces messieurs du Fort Len­
nox » objets archéologiques, à compter du 5 juillet

GALERIE ALLIANCE: 680 ouest Sherbrooke. 
Montréal (284-3768)— « Gests du quotidien ■ oeu­
vres récentes de France Trudel. du 20 août au 11 
sept , lun. au ven 11h à 17h.

GALERIE D’ART DES ARTISTES PEINTRES 
CRÉATEURS ASSOCIÉS DU QUÉBEC: 206

rue St-Eustache, St-Eustache (473-4218)— Exposi­
tion permanente de peintres canadiens de renom

GALERIE D’ART L’ARISTOCRATE: 1500 At­
water, Plaza Alexis Nihon (935-8030) — Peintures de 
N. Boisvert, M. Brazeau, M. Favreau, GE Gingras, 
J.P. Lapointe, A. Richardson, A. Rousseau, C D. Va­
lais.

GALERIE D'ART CONCORDIA: 1455 ouest de 
Maisonneuve, Montréal (848-4750)— Acquisitions 
récentes et oeuvres choisies de la collection per­
manente. du 27 juillet au 5 sept.

GALERIE D’ART CONTEMPORAIN: 2165 
Crescent, Montréal (844-6711)— Collection de la ga­
lerie: J.P. Riopelle, M A. Fortin, Suzor-Côté, C. Tou- 
signant, C. Kriegoff, PE Borduas et autres

GALERIE DES ARTS LA VALIN: 1100 ouest Dor­
chester, Montréal— ■ Accents de ta collection Lava- 
lin, 67 peintures choisies de 1830 à 1936, à compter 
du 22 mai, du mar. au sam. 12h. à 18h,

GALERIE D’ART MONIQUE SALVAIL: 120
J.A. Préfontaine, St-Adolphe d'Howard (819-327- 
2311)— Exposition des artistes de la galerie: Le- 
sueur, Baird, Domingue, Lafrance, De Groot, Na­
deau, du jeu. au dim. de 13h. à 18h

GALERIE D’ART STEWART: 176 Bord du Lac, 
Pointe-Claire (630-1220)— « Clouds as waves/ Pe­
lais as rain . exposition d'art contemporain chinois, 
du 13 juillet au 28 août, du lun. au ven.

GALERIE ART ET STYLE: 4875 A ouest Sher­
brooke, Westmount (484-3184)— Oeuvres de P B. 
Beaulieu, Bruno Côté, F. lacurto, A. Rousseau, du 25 
juillet au 31 août

GALERIE D’ART SUTTON: Sutton (538-2563)— 
Oeuvres de 7 photographes: J.P. Beaudin, D. Dion, 
M A. Gagné, J. Max, K Nunnelley, B. Nunnelley et D. 
Richardson, du 1er au 23 août, du mar. au dim.

GALERIE D'ART VINCENT: Château Laurier, Ot­
tawa (613-230-1162)— Oeuvres de Molly Lamb Bo- 
bak, Pierre Lefebvre, Jean-Paul Lemieux, Henri Mas­
son, Anna Noeh, et Claude A. Simard

GALERIE ART VIVANT: 221 ouest St-Paul, Mont­
réal (282-1794)— Exposition des artistes de la gale­
rie, à compter du 27 juin

GALERIE LES ARTISANS DU MEUBLE 
QUÉBÉCOIS: 88 est St-Paul, Vieux-Montréal 
(866-1836)— Émaux de Marlène Tremblay— Porce­
laine de Michel Gagnon et Véronique Godard— Cé­
ramique de Don Goddard, du 21 mai au 31 août

GALERIE LAURIENNE BAZINET: 5451 ouest 
Sherbrooke, Montréal (483-2607)— Nouvelles acqui­
sitions de Lawren Harris, Homer Watson, J.P. Rio­
pelle, M A. Fortin, Suzor-Côté, Mary Cassatt, A.J. 
Casson. lacurto, R. Richard, G. Roberts et Alexis 
Arts, du mer. au dim. de 12h. à 17h. du 1er au 31 
août

GALERIE NINA BÉNARD: Square Bernard, 1209 
ave Bernard, ste 200, Montréal (276-7637)— Oeuvres 
récentes de Jean-Paul Jérôme, r.c.a. du mer. au dim.

GALERIE RENÉ BLOUIN: 372 ouest Ste-Cathe­
rine ch. 501. Montréal (849-2595)— Oeuvres récen­
tes de Ulay/Marina Abramovic, du 31 juillet au 5 
sept.

GALERIE CHANTAL BOULANGER: 372 ouest 
Ste-Catherine local 502, Montréal (397-0044)— Oeu­
vres de Sylvie Bouchard, Thomas Corriveau, Serge 
Murphy, Jean-Claude Rochefort et Carol Wainio, jus­
qu'au 15 sept.

GALERIE CLAUDE BROCARD: Montréal (353- 
93%)— Liquidation en expositions des plus grands 
peintres canadiens, jusqu'à 70% de réduction, sur 
rendez-vous

GALERIE CHRISTIANE CHASSAY: 20 Marie- 
Anne ouest, Montréal (284-2631)— . Figures de ba­
ses . exposition thématique de Gaston St-Pierre, 
oeuvres de Benoit Bourdeau, Monique Grenon, Isa­
belle Laverdière et Laurent Roberge, du 22 août au
12 sept, du mer. au sam.

GALERIE DES 5 CONTINENTS: 1304 Greene, 
Montréal (931-3174)— Corbeilles et poupées, exem­
plaires uniques d'Afrique, d'Europe et d'Amérique du 
Nord, du 4 au 29 août

GALERIE DES CLOSERIES: 7373 des Closeries, 
Anjou (351-2898)— Oeuvres de Fortin, Beaulieu, Bel­
lefleur, Suzor-Côté, du jeu. au dim

GALERIE CONVERGENCE: 1285 Visitation. Mtl 
(524-4060)— Exposition des oeuvres des artistes de 
la galerie, du mer. au sam. de 13h. à I8h.

GALERIE COUTU ET MICHAUD: 207 ouest 
Laurier, Mtl (276-8833)— Exposition des bijoux de M 
Beauchamp, P. Bossé. J. Coutu, G Fauteux-Lan- 
lois, A. Favretti, L. Fortin, D. Michaud, E. Roy et B 
tutman

GALERIE DU CYGNE: 1451 ouest rue Sher­
brooke, Montréal— Salon d'automne: exposition des 
récentes peintures des artistes de la galerie— A. 
Brasrlier, F Défossez, L Gendron, J B. Valadie et M 
Verdier

GALERIE DARE-DARE: 4060 St-Laurent ste 211, 
Montréal (844-8327)— • Trajectoires et fragments. 
Oeuvres récentes de Céline Boucher, du 26 août au
13 sept., du mer. au dim.

GALERIE DE BELLEFEUILLE: 1212 ave Greene, 
(933-4406)— • Choix du collectionneur ■. artistes de 
la galerie dim. 12h. à 17h.

GALERIE BERNARD DESROCHES: 1444 ouest 
Sherbrooke, Montréal (842-8648)— Oeuvres de Su- 
zor Côté. Fortin, Léo Ayotte, Cosgrove, M. Cullen, 
L’Archevêque, et autres

GALERIE ELCA LONDON: 1616 ouest Sher­
brooke. Montréal (931-3646)— Oeuvres récentes de 
Harold Feist et K M. Graham

GALERIE ESPERANZA: 2144 MacKay, Montréal 
(9336455)— « Tomographies ■ exposition des oeu­
vres de Luc Bourbonnais, jusqu'au 31 août, du mar 
au sam. 11h. à 17h„ les jeudis jusqu'à 20h.

GALERIE DENISE GALLANT: 260 chemin Brce, 
Orlord (843-4367)— Artistes de la galerie, août, jeu 
au dim de 13h. à 18h.

GALERIE JOCELYNE GOBEIL: 1390 b ouest 
Sherbrooke. Montréal (8433856)— Bijoux contem­
porains du Québec, du 30 juin au 12 sept

GALERIE RENÉE HAMEL: 56A Blainville ouest, 
Ste-Thérèse (430-6722)— Exposition des peintres et 
des sculpteurs de la galerie, mar. au sam 12h à 18h

GALERIE H.E.C.: 5255 ave Decelles. Montréal

(340-6299)— « L’oiseau, l'arbre et la monnaie • col­
laboration du Musée de la Monnaie, du 13 août au 
28 sept

GALERIE JACQUIE: 1437 Stanley, (842-3639) - 
Oeuvres de maîtres japonais contemporains: Amano, 
Sawada, Kuroda, Satoh, Hoshi, Sakamato, Maki, Rio- 
dei.

GALERIE JOHN A. SCHWEITZER: 42 ouest 
ave des Pins, Mtl (289-9262)— Oeuvres d'artistes ca­
nadiens et internationaux— Edouard Lock, à comp­
ter du 23 juillet— Hommage au Festival de la nou­
velle danse, photographies du 10 au 27 sept., du jeu. 
au dim. 12h. à 18h.

GALERIE KASTEL: 1366 ave Greene, Mtl (933- 
8735)— Nouvelles acquisitions signées de J.W. 
Beatty, J. Beaudoin, F Brandtner, L Brooks, S. Bru- 
noni, S. Chase, Suzor Côté, B. Des Clayes, M.A. For­
tin, P. Huot, A.Y. Jackson, H.W. Jones, M. Lapensée, 
J.P. Lemieux et autres, du mar. au sam. de 10h. à 
17h.30

GALERIE CLAUDE LAFITTE: 1446 ouest Sher­
brooke, Montréal (288-7718)— Maîtres anciens et 
modernes collection permanente: Borduas, Riopelle, 
Pellan, Fortin, Krieghoff, Morrice, Gagnon, Holgate, 
Roberts, Lemieux, Jennifer Hornyak et autres

GALERIE FRANÇOIS LEMAI: 1437 rue Stanley, 
Mtl (842-3639)— Gravures originales de maîtres con­
temporains japonais et européens: Kuroda, Saito, 
Sawada, Shinoda, Avati, Weisbuch, Dussau, Bongi- 
bault et autres, lun. au ven. 10h. à 18h. sam. 12h. à 
17h.

GALERIE LIN-ART: 1247 St-Hubert, Montréal- 
Oeuvres de Ghislaine Caron, et d'autres artistes qué­
bécois à compter du 22 mai

GALERIE LUDOVIC: 1390 ouest Sherbrooke, 
Montréal (844-9788)— Oeuvres de Poissant, Rous­
seau, Chapdelaine, Hrabe, Desjardins, Lamoureux, 
Hudon et Bertounesque

GALERIE MARIE-ANASTASIE: 4334 St-Denis. 
Montréal (843-4748)— Peintures de J.P. Labelle. 
Claude Lachance, et Marie-Anastasie, jusqu'au 30 
août

GALERIE LISETTE MARTEL: 467 Notre-Dame, 
Montebello (819-4236361)— Exposition des oeuvres 
de L. Archambault, Cosgrove, Piché, Rebry, Delsi- 
gnore, St-Marc-Moutillet, Soulidas, LeCor, Hudon et 
autres, tous les jours de 10h. à 18h.

GALERIE SOHO MERCER: 250A rue Lyon, Ot­
tawa (238-2451)— Oeuvres d'artistes contempo­
rains, mar. au sam. 12h à 17h.

GALERIE MICHEL-ANGE: 430 Bonsecours, 
Vieux-Montréal (875-8281)— Oeuvres de plus de 50 
artistes peintres canadiens, du mer. au dim. de 11 h. 
à 18h

GALERIE MIHALIS: 1500 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (932-4554)— 2e étage: Collection permanente.

GALERIE DU MOBILIER CONTEMPORAIN:
3643 St-Laurent, Montréal (289-9348)— Exposition 
de deux jeunes designers, Sylvie Durocher et lan 
Pratt, du mar, au sam.

GALERIE NOCTUELLE/MICHEL GROLEAU 
ART ACTUEL: 307 ouest Ste-Catherine ste 555, 
Montréal (8435555)— Les artistes de la galerie, jus­
qu'au 12 sept.

GALERIE PIERRE-BERNARD: 4515 St-Denis. 
Montréal (2836351)— Artistes de la galerie: Cantin, 
Gagnon, Chevalier, Vézina, Desmarais, et autres, jus­
qu'au 30 sept

GALERIE PINK: 1456 ouest Notre-Dame, Montréal 
(935-9851)— Gravures de William Steinberg, sculp­
tures de Jean Martin, peintures de Terry Coady, du 
27 août au 13 sept, du mer. au dim. de 13h. à 17h.

GALERIE PORT-MAURICE: 8420 bout Lacor- 
daire, St-Léonard— . De Léonard de Vinci à l'aéro­
nautique moderne . présentation de Pratt et Whitney 
et la galerie du Collège Edouard-Montpetit, repro­
ductions de dessins mécaniques de Léonard de 
Vinci et de dessins modernes de parties de moteurs 
d'aéronautique moderne, du lun. au ven.

GALERIE RELAIS DES ÉPOQUES: 92 ouest 
rue Sherbrooke, Montréal (8437125)— Gravures et 
tableaux anciens du 16e au 19e siècle— Exposition 
de lithographies et tableaux de Monique Bédard — 
Peintures de Liane Paskaryk, Louis Robichaud, Yvon 
Provost, Claire Valois-Dionne. Jean-Marc Papineau, 
Michel LeRoux, Ronald Bélanger, Lise Paradis — 
Aquarelles de Jeannine Eve Rell — Pastels de De- 
nyse Beauchemin — Gouaches de Louise Dufort — 
Peintures naives de Lise Lajoie et Hélène Léveillée, 
du mer au sam

GALERIE TREIZE: 3772 rue St-Denis, Montréal 
(2835903)— Oeuvres de Isabelle Leduc, du 9 sept, 
au 4 oct

GALERIE UQAM: Pavillon Judith-Jasmin, 1400 
Berri, Salle J-R120, Montréal— Oeuvres des profes­
seurs et étudiants de l'université Won Kwang, du 20 
août au 20 sept., du mar. au dim. de 12h. à 18h.

GALERIE VERRE D’ART: 1518 ouest Sherbrooke, 
Montréal (932-38%)— Artistes de la galerie, août

GALERIE WESTMOUNT: 4935A ouest Sher­
brooke, Montréal (484-1488)— Galerie spécialisée 
en art canadien, huiles, acryliques, aquarelles de 
Jeanne Rhéaume. tusqu'au 30 août — ouvert le dim

GUILDE GRAPHIQUE: 9 ouest St-Paul, Montréal 
(844-3438)— Oeuvres de Evelyne Klein, Kittie Bru- 
neau et Alain Bar. du 1er au 31 août

HOTEL REINE ELIZABETH: Montréal- Exposi­
tion de photographies appelée • Le Montréal des 
Montréalais » ouvert tous les jours

HUDSON ART GALLERY: 471 Main Road, Hud­
son— Exposition des oeuvres de Susan Jephcott, du 
19 août au 20 sept, mer. au dim. de 10b. à 18b

MAISON DES ARTS DE PIEDMONT: 136 de la
Gare, Piedmont— Exposition permanente des oeu­
vres de Daly, Bruni, Duguay, Guertin, Tremblay et 
plusieurs autres.

MAISON PAPINEAU: 5475 ouest St-Martin, Laval 
(681-1157)— • Expression d'impression . oeuvres 
de Georges Dedoyard, Marcel Delorme et Pierre 
Yves Lamarche, du 14 août au 6 sept., du jeu. au 
dim

MICHEL TETREAULT ART CONTEMPO­
RAIN: 4260 St-Denis. Montréal (843-5487)—
• Coup d'éclat • oeuvres de Anne Billy, Marie- 
Claude Bouthillier, Sylvie Marceau, Roberto Pellegri- 
nuzzi, Francesca Penserini et Dominique Sarrazin, 
du 5 août au 6 sept

PALAIS DE LA CIVILISATION: Montréal-
• L'or des cavaliers Thraces • plus d'un millier d'ob­
jets en or, argent, bronze, cuivre et terre cuite, du 30 
mai au 4 oct.

PARC HISTORIQUE NATIONAL LE COM­
MERCE DE LA FOURRURE: 1255 bout. St-Jo- 
seph, Lachine (637-7433)— Sources de nos plus bel­
les légendes et des plus grands écrits d'aventures, 
histoire des activités économiques du début du 19e 
siècle, la traite des fourrures, ouvert tous les jours

PARC HISTORIQUE NATIONAL FORT LEN­
NOX: St-Paul de l'ile-aux-Noix (291-5700)— Visites 
commentées et activités d'animation militaire seront 
présentées de 9h.30 à 17h.30 tous les jours jusqu'au 
7 sept.

PARC HISTORIQUE NATIONAL SIR 
GEORGE-ETIENNE CARTIER: 458 est Notre 
Dame, Montréal (2832282)— Photographies de Ulric 
Bourgeois, jusqu'au 6 oct., tous les jours de 9h. à

LA PETITE GALERIE: 1200 Shefford, Bromont 
(534-2256)— Oeuvres des artistes de la galerie, dont 
P. Tabouillet, Y Bergeron, R Dupuis et J. Walsh, 
sam. et dim. 10h. à 18h.

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA, Montréal- 
Le Salon International de la Caricature de Montréal, 
du 3 août au 13 sept.

STUDIO ART ET ARTE: 5709 Darlington, bureau 
2, Mtl (737-1085)— Oeuvres d'art importées du Me­
xique, de l'Amérique centrale, de l'Amérique du sud, 
huiles, aquarelles, sérigraphies, céramiques

STUDIO LABONTÉ-CÔTÉ: 1535 ouest Sher­
brooke, Montréal (933-6429)— Atelier ouvert, Art 
Naif, oeuvres de Labonté-Côté, de juin à la mi-sept. 
du mer. au dim. de 11 h. à 18h.

THÉÂTRE BEAUMONT ST-MICHEL: St-Mi- 
chel-de-Bellechasse— Exposition des aquarelles de 
Nicole Leblanc, et sérigraphies de Bernadette Le­
blanc, à compter du 23 juin

UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE: Galerie d Art, 
Sherbrooke— Estampes japonaises contemporaines 
des Musées nationaux du Canada, du 21 juin au 30 
août

VIEUX PORT DE MONTRÉAL: Montréal- . La 
rencontre d'un lieu » sculptures de la collection per­
manente du Musée d'art contemporain de Montréal 
au vieux-port de Montréal, jusqu'au 30 sept, de 10h. 
à 22h.

VIEUX PORT DE MONTRÉAL: Montréal- 
. Images du Futur 87 » (849-1612) pays invité le Ja­
pon, du 5 juin au 20 sept.

Bibliothèques
BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE DORVAL:

1401 chemin Bord du Lac, Dorval (633-4170)— La 
Société Historique de Dorval expose une collection 
de photographies de vieilles maisons situées à Dor­
val, et construites entre 1680 et 1888, lun et ven. 
10h. à 17h., mar. au jeu. 10h. à 21 h.

Musées
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE 

MONTRÉAL: Cité du Havre, Montréal (873- 
2878)— • Le geste oublié • oeuvres de la collection 
permanente, jusqu ’au 30 août— • À l'heure de la 
Hollande. jusqu'au 6 sept — t Elements Naturae • 
oeuvres de Eva Brandi, Tony Brown, Geneviève Ca- 
dieux, Raymond Gervais, Geoffrey James, Francine 
Larivée, Claude Mongrain, David Tomas, Claude 
Tousignant et Irene F. Whittome, jusqu'au 6 sept, le 
musée est ouvert du mar. au dim. de 10h. à 18h. — 
(Vieux Port de Montréal): ■ La rencontre d'un lieu ■ 
sculptures de la collection permanente du Musée, 
jusqu'au 30 sept, de lOh. à 22h.

MUSÉE D’ART DE SAINT-LAURENT: 615
Bout. Ste-Croix, St-Laurent (747-7367)— . 25 ans 
d'acquisitions, vingt-cinq chefs-d'oeuvre . et • Les 
collection:; cachées », du 5 avril au 11 oct. du mar. 
au ven. et le dim. de 12h. à 17h.

MUSÉE DU BAS-SAINT-LAURENT: 300 St-
Pierre, Rivière-du-Loup (418-862-7547)— « Rivière- 
du-Loup, de la mission à la cité » Exposition de plus 
d'une centaine d'objets, de cartes géographiques et 
de photographies montrant le parcours chronologi­
que, les grandes étapes du développement de Ri­
vière-du-Loup— « Simulacre et romance * photo­
montages de Lucie Lefebvre— Oeuvres récentes de 
Richard Mill, du 11 juin au 1er sept.

MUSÉE BEAULNE: 96 Union, Coaticook (819-849- 
6560)— Dessins de Clémence Desrochers, pastels 
de Pierre Pétel, et sculptures de Pierre Chouinard, 
du 29 juin au 7 sept, tous les jours de 11 h. à 17h.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
3400 ave du Musée, Mtl (285-1600)— « Leonard De 
Vinci » ingénieur et architecte, du 22 mai au 8 no­
vembre— mar au dim de 10h. à 22h.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA: Ot
tawa— Rez-de-chaussée: Installation: Temps pré­
sent: l'art abstrait contemporain, jusqu'au 7 sept — 
Les Galeries d'art contemporain du nouveau Musée 
des Beaux-Arts, août

MUSÉE DE LA CIVILISATION: Maison Cheva- 
lier, 60 marché Champlain, Place Royale, Québec- 
Exposition sur la bicyclette t Viva Vélo • jusqu'au 7 
septembre, tous les jours de 10h. à 17h.

MUSÉE FERROVIAIRE CANADIEN: 122A St- 
Pierre, St-Constant (632-2410)— , Points de vue . 
exposition de photographies anciennes des chemins 
de ter, jusqu'au 31 août

MUSÉE DE LACHINE: 110 chemin LaSalle. La­
chine (634-3471)— John Walsh, oeuvres sur l'ingé- 
nérif du 20 juin au 6 sept — Pierre Leblanc, oeuvres 
récentes, sculptures extérieures, à compter du 11 
juillet— . Kimono • oeuvres de Louis Lapointe, du 
18 juillet au 20 sept — « Les collections du musée 
mises en situations » jusqu'au 31 déc — • Les col­
lections du musée: peintures, sculptures et dessins 
17931940 ■ du 27 juin au 31 déc

MUSÉE LAURIER: 16 ouest Laurier. Arthabaska 
(357-8655)— Exposition de Suzor-Côté • Retour à 
Arthabaska • du 31 mai au 27 septembre

MUSÉE DU LIVRE ANCIEN: 214 rue Principale, 
Les Eboulements, Qué. (418-635-2243)— Plus de 
250 livres et 100 photos sont exposés et interprétés

MUSÉE MARC-AURÉLE FORTIN: 118 rue St-
Pierre, Mtl (845-6108)— Oeuvres de Marc-Aurèle 
Fortin, en permanence— Oeuvres de Simone Aubry 
Beaulieu, techniques à l'huile, ainsi que sa collection 
personnelle: oeuvres de Braque, Lurçal, Léger, Le 
Corbusier. André Marchand, jusqu'au 23 août, du 
mar au dim de 11h à 17h

MUSÉE MCCORD D'HISTOIRE CANA­
DIENNE: 690 ouest Sherbrooke, Mtl— • Le Ca­
nada dans l'art du potier. exposition permanente— 
« Le Jardin de Fleurs de Grand-Mère » courtepointes 
d'antan, jusqu'en janv. 88

MUSÉE MARSIL: 349 Riverside Drive, St-Lambert 
(671 -3098)— 27 courtepointes du 19e siècle, faisant 
partie de la collection Ruth McKendry du Musée de 
la Civilisation d'Ottawa, du 26 mai au 6 sept., mar. au 
ven, 13h. à 16h„ dim. 14h. à 17h.

MUSÉE MAURICE GENDREAU INC: 530Boul 
Edgar-Hébert, route 132, St-Timothée (377-2011)— 
Centre d'interprétation d’un mini-village d'autrefois, 
visiles de 13h. à 15h., aire de pique-nique, 10,000 
objets en exposition, du 1er mai au 31 oct. du mar 
au dim. de 10h. à 17h.

MUSÉE DU PATRIMOINE: Hôtel de Ville, 1881 
chemin du Village, St-Adolphe d'Howard— Musée 
historique, visites du 29 juin au 29 août, mar. 19h 30 
a 21 h.30, mer. 9h. à 12h„ jeu 19h.30 à 21h 30, sam. 
14h â 16h, dim. 11h.à 14h.

MUSÉE DU QUÉBEC: 1 ave Wolfe-Montcalm, 
Québec (418-643-2150)— Les Livernois, photogra­
phes, 120 ans de studio à Québec, du 18 juin au 23 
août

MUSÉE RÉGIONAL DU HAUT-RICHELIEU:
182 Jacques-Cartier N., St-Jean-sur-Richelieu (347- 
0649)— Musée québécois de la céramique, les sam. 
et dim. de 12h.30 à 17h. et sur rendez-vous

MUSÉE RÉGIONAL DE VAUDREUIL-SOU 
LANGES: 431 Boul. Roche, Vaudreuil (455- 
2092)— Expositions Permanentes: « Résonnances 
d’une collection » « Éclaire ma lanterne » et « Le 
coffre à souvenirs » « Des outils qui ont bâti un 
pays » « Sur la nappe » et « Les deux font la paire *

MUSÉE DU SÉMINAIRE DE QUÉBEC: 9 rue
de l’Université. Québec— « Et puis vinrent les liver­
nois » les débuts de la photographie à Québec, du 
13 juin au 1er nov — « Legs de Suzor-Côté à son 
frère » oeuvres et souvenirs, du 28 juin au 29 nov — 
« Le monde de la francophonie » du 18 août au 1er 
déc. du mar. au dim. 11 h. à 18h.

MUSÉE DAVID M. STEWART: Vieux Fort, île 
Ste-Hélène (861-6701)— Exposition permanente, 
globes, cartes, maquette de Montréal en 1760. du 
mar. au dim. de 10h. à 17h.

MUSÉE UNIVERSEL DE LA CHASSE ET DE 
LA NATURE: Parc Mont-Royal, Camilien-Houde et 
chemin Remembrance, Montréal (843-6942)— . His­
toire d'os. présentation de l'Ostéothèque de Mont­
réal, également collection de mammifères, d'oiseaux,

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis, 
Montréal (844-1793)— * La passion de Narcisse 
Mondoux • de Gratien Gélinas, m. en s Yvette Brin- 
d'Amour, du 1er au 20 sept, du mar au ven. 20h., 
sam, 17h et 21h., dim. 15h.

CENTRE NATIONAL DES ARTS: Ottawa (563- 
1144)— Studio-Cabaret: Skit Row en compagnie de 
Jeanginus dans * A case of mistaken empties » du 
29 juillet au 22 août, du mar. au jeu. 21 h., ven. et 
sam. 20h. et 22h.15

DOMAINE MONTJOYE: North Hatley- . Les 
jours heureux ■ de Claude André Puget, du 20 juin 
au 1er sept.

LA LICORNE: 2075 St-Laurent, Montréal (843- 
4166)— Tess Imaginaire présente ■ Gilles Vachon in­
cendiaire . texte de Siegfried Gagnon, m. en s. Mario 
Boivin, du 11 août au 12 sept, du mar. au dim. à 21 h.

MANOIR DU LAC LUCERNE: Ste-Marguerite. 
autoroute des Laurentides, sortie 69 (228-2511) ou 
(1-800-363-3620)— « Pantoufle » de Alan Ayck­
bourn, adaptation de Eric Kahane. m. en s Louis La­
lande, du 16 juin au 29 août, mar au ven 20h.30, 
sam. 19h et 22h 30

LE PATRIOTE DE SAINTE-AGATHE: Ste-Aga- 
the (861-2244) (819-326-3655)— . Les fantaisies de 
mon mari m'ont quasiment rendue folle » de John 
Tobias, m. en s Pauline Martin, du 10 juin au 6 sept. 
mar. au ven 20h.30, sam. 19h. et 22h. les dim. à 20h

SOUPER-THÉÂTRE BELLE MONTAGNE:
1026 rang Belle-Montagne, St-Jean-de-Matha (886- 
2737)— « P S ton chat est mort » de Kirk Wood, m 
en s Vincent Bilodeau, du 20 juin au 7 sept. mer. au 
dim. 21h

THÉÂTRE DE L’ALPINE INN: autoroute des 
Laurentides sortie 69, Ste-Marguerite Station (229- 
7488) ou (1-800-363-2440)— ■ Simard et Soeur • de 
Isabelle Doré et Denis Bouchard et • Surprise, sur­
prise ■ de Michel Tremblay, m. en s. Denise Filia- 
trault, du 9 juin au 7 sept, du mer. au ven. 20h.30, 
sam. 19h. et 22h.

THÉÂTRE BEAUMONT ST-MICHEL: Centre 
communautaire St-Michel de Bellechasse (418-884- 
3344)— « La grande opération ou quand les rêves 
refusent de mourir * de Jean-Raymond Marcoux, m 
en s Gilbert Lepage, du 23 juin au 22 août, mar. au 
ven 20h 30, sam 19h et 22b., les dim. à 19h.

THÉÂTRE DU BOIS DE COULONGE: 81 rue
St-Pierre, Québec (418-681-0088)— « Fanny ■ de 
Marcel Pagnol, m. en s. Jean-Yves Laforce, du 31 
juillet au 29 août, mar. au ven, 20h, sam. 19h. et 22h

THÉÂTRE DES CASCADES: autoroute 20, dir 
Dorion, 2 chemin du Canal, Pointe des Cascades 
(455-9341)— • A rideaux tirés • de Earl Barrett et 
Arne Sultan, m en s. Raymond Cloutier, du 5 juin au 
29 août, du mar. au ven 20h 30. sam I9h et 22h.

THÉÂTRE DU CHENAL-DU-MOINE: Ste-Anne 
de Sorel (393-9022) ou (1-800-363-9468)— . L'a- 
muse-gueule • de Gérard Lauzier. adaptation Louise 
Latraverse, m. en s Monique Duceppe, du 9 juin au 
22 août, mar au ven 20h.30. sam 17h. et 21h (sup­
plémentaires jusqu'au 6 sept.)

THÉÂTRE DE LA CHÈVRERIE: St-Fortunat, co 
Richmond (819-344-2402)— « Lucky Luciano • de 
Marie-Thérèse Quinton, m. en s. Jacques Rossi, du 
25 juin au 29 août, mar. au ven 20h 30, sam. 19h. et 
22h

THÉÂTRE DE LA DAME DE COEUR: 611 rang 
de la Carrière, Upton (549-5828)— « Une semaine de 
vacances • de Gisèle Bourret et Michel Paré, m en 
s Mario Bouchard, du 17 juin au 23 août, du mer au 
dim 19h.30— « L'hymne à J Nair » texte et m. en s. 
Richard Blackburn, 22-23 août à 21 h 30, du 26 août 
au 6 sept à 20h 30

THÉÂTRE EN MOUVEMENT: 2554 rué Monty, 
Val David (819-322-6217)— « L'argent fait le bon­
heur > de Jean Desaulniers et Richard Perron, du 27

d'insectes, d'armes, d’appelants etc... ainsi que les 
peintures de Bernard Fontaine, peintre animalier, 
jusqu'en sept — Galerie Le Bestiaire: Huiles de Ron 
Hawkins, du 14 juillet au 23 août

MUSÉE DES URSULINES: 734 rue des Ursuli- 
nes, Trois-Rivières (819-375-7922)— . Un air d'é­
poque . jusqu'au 1 er sept — mar. au ven. de 9h. à 
17h , sam. et dim. 13h.30 à 17h.

Maisons de 
la culture
MAISON DE LA CULTURE COTE-DES-NEI-

GES: 5290 chemin Côte-des-Neiges, Montréal (872- 
6889)— . Autographes », collection de Pierre Thé- 
berge, les fonds Arthème St-Germain, du 30 juin au 
28 août

MAISON DE LA CULTURE MAISONNEUVE:
4120 est Ontario, Montréal (872-2200)— . Autogra­
phes » exposition de la collection de flamants roses 
de Thomas Schnurmacher, du 9 juin au 28 août

MAISON DE LA CULTURE MARIE UGUAY:
6052 Boul. Monk, Montréal (872-2044)— Les Nérée 
de grâce d'Edith Butler, quand une acadienne se 
plaît à collectionner les oeuvres d'une compatriote, 
du 16 juin au 28 août

MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME- 
DE-GRACE: 3755 Botrel, Montréal (872-2157)— 
■ Autographes » collection des costumes de La Nuit 
des Rois, costumes dessinés par Alfred Pellan et 
prêtés par le Théâtre du Nouveau Monde, du 25 juin 
au 28 août

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA­
TRIE: 6707 de Lorimier, Montréal (872-1730)— 
« Peaux et perles amérindiennes » exposition d'une 
collection d'accessoires et d'ornements amérindiens 
du 19e siècle, de Me Serge Joyal— « Messagers de 
paix » exposition de dessins d'enfants du monde en­
tier— . La Petite Patrie » histoire d'un quartier, jus­
qu'au 28 août

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 est Mont-Royal, Montréal 
(872-2266)— ■ Autographes » collections de Ber­
nard et Mireille Lagacé, musiciens, Michel Tremblay, 
écrivain, Alain Stanké, éditeur, Douglas Léopold, 
chroniqueur de spectacles, et Monique Miller, comé­
dienne, du 23 juin au 28 août

juin au 6 septembre, du mar. au ven. 20h 30, sam. 
19h et22h.30

THÉÂTRE D’ÉTÉ DE GRANBY: 135 Principale. 
Granby (375-2262)— • J'pogne encore Hector » de 
Francine Charland et Robert Aubry, m. en s. Gaétan 
Labrèche, du 17 juin au 29 août, mer. au ven. 20h., 
sam. 17h et 21h.30

THÉÂTRE D’ÉTÉ LA GRANGERIT: 5475 ouest 
St-Martin. Laval (669-2567)— « La cadette de mes 
soucis » de Sylvie Lemay, m. en s. Pierre Mailloux, 
du 14 août au 6 sept — Représentations: ven. 20h„ 
sam. 17h et 21h, dim. 20h., le jeudi 3 sept. à20h.

THÉÂTRE D’ÉTÉ LE SAINT-LAURENT: 2405
île Charron, Longueuil (651-5250)— « Une clé pour 
deux » m en s. François Cartier, du 16 juin au 22 
août, mar. au ven. 20h.30, sam. 19h. et 22h.30

THÉÂTRE LES FEMMES COLLIN: 248 rang
des continuations. St-Esprit de Montcalm (839-6105) 
ou (589-4552)— « Faut se marier pour » de Ber­
trand B Leblanc, m. en s. Yvon Leroux, du 26 juin au 
22 août, mer. au sam. 21h.

THEATRE DE L’iLE: Hull (771-6669)- . Les 
gars » de Jean Barbeau, m. en s. Claire Faubert, du 
7 juillet au 29 août

THÉÂTRE DU LAC MASSON: 414 bout Baron- 
Empain, Ste-Marguerite du Lac Masson (228-2513) 
(861-3988)— • Les nouilles sont pas toutes dans la 
soupe » de Jack Sharkey, traduction et adaptation 
de Josée Labossière, m. en s. Robert Duparc. du 23 
juin au 29 août

THÉÂTRE DU MANOIR VERCHÉRES: 614 Ma-
rie-Victorin, Verchères (583-5232)— . Les trois 
watt » texte et m en s Réjean Wagner, du 21 mai au 
30 août, jeu. au dim. à 21h.

THÉÂTRE DE MARJOLAINE: Autoroute des 
Cantons de l'Est, sortie 106, Eastman (514-297- 
2860/2862)— • Une maison, un bébé, un barbe­
cue » de Elizabeth Bourget, m. en s. Yves Desga­
gnés, du 23 juin au 23 août, du mar au ven. 20h.30. 
sam. 19h. et 22h.30, dim. 20h.

THÉÂTRE LA MONTAGNE COUPÉE: St-Jean- 
de-Matha (514-886-3845)— « Viens poupoune » tex­
tes et m. en s. Marcel Gamache, du 20 juin au 5 sept, 
du mar au ven. 20h.30, sam. 19h et 22h., dim 
20h,30

THÉÂTRE DU MONT SAINT-SAUVEUR: St-
Sauveur-des-Monts (227-6449) et (1 -800-363-2448)— 
« Waiter » du 28 juin au 23 août, du mar. au ven. 
20h.30, sam. 19h. et 22h.

THÉÂTRE DU PERCE-RËVE: 9 rang Anctil, Vie- 
toriaville (819-752-5070)— La Troupe de L'Escabeau 
présente « Le jeudi 12 » du 25 juin au 30 août du 
jeu. au dim. 20h 30

THÉÂTRE PONT-CHATEAU: 283 route 201 
Nord, Côteau-du-Lac, Québec (456-3224)— . Faut 
placer pépère » de Bertrand B Leblanc du 26 juin 
au 23 août, du mar au sam. 20h 30

THÉÂTRE LA RELÈVE A MICHAUD: St-Ma- 
thieu de Beloeil, sortie 105, trans-canadienne (1-464- 
0089)— . Second début. comédie de Roger Karsh- 
ner, traduction, adaptation et m. en s Claude Maher, 
du 2 juin au 29 août, du mar au ven 21h„ sam 19h 
et 22h 30

THÉÂTRE DU SANG NEUF: Sherbrooke (819- 
821 5489)— . Les célébrations . de Michel Garneau 
m en s. Pierre Rousseau, du 20 juin au 5 sept du 
mar au sam. 20h 30

THÉÂTRE DU THÉ DES BOIS: 574 ave du Parc
Deauville (819-864-9569)- « Un condo à Venise i 
m en s André Poulin, du 1er juillet au 22 août du 
mer au dim. 20h.30

THÉÂTRE LE VIEUX CLOCHER: 64 rue Merry
nord, Magog (819-847-0470)— # Tournée juste pour 
rire . avec Marcel Racine, Claude Doyon. Jean- 
Claude Lauzon et Michel Courtemanche, du 30 juin 
au 29 août, mar au ven 20ti 30, sam 19h et 22h

THEATRE
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UN DON A CARE CANADA 
POUR UNE MEILLEURE 
ALIMENTATION

CARE Canada
1312 Bank. Ottawa K1S 5H7

VARIETES
AQUARIUM DE MONTRÉAL: La Ronde, ile Ste- 

Hélène (872*4656)— L'aquarium est ouvert tous les 
jours deiOh à17h

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Hubert, Montréal 
(842-2808)— Animation musicale du mar au sam à 
18h

CAFÉ TIMÉNÉS: 4657 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— Brunch tous les dimanches de I2h à I6h . 
musiciens à compter de 13h.

CENTRE DE LA NATURE: 901 ave du Parc. St- 
Vmcent-de-Paul— Spectacles sur la Scène du Vil­
lage. ven à 19h 30 sam 15h 30 et I9h 30, des petits 
ensembles, une harmonie et une chorale— sam à 
I4h L Atelier Théâtre Les Mains, présente « Sac à 
puces »— dim à I4h., Chouinard et Cie, théâtre de 
marionnettes— dim à I9h , la compagnie de théâtre 
Le Rousseau Club Théâtre, présente « L'augmenta­
tion » de Georges Pérec

COMPAGNIE DE DANSE JO LECHAY: 372
ouest Ste-Catherine ste 303, Montréal (933-4571) et 
(521-5040)— Lea Schaetzel, donnera un atelier de 
mouvement et voix intitulé € Mythologie physique » 
du 10 au 28 août— Sylvain Emard donnera un stage 
de danse contemporaine niveau 3, du 17 août au 4 
sept de9h.30à 11h.30

FORT CHAMBLY: Chambly (658-1585)- Les Fran­
ches de la Marine, en spectacle le 23 août à 13h.30

HOTEL LE CHATEAU CHAMPLAIN: 1 Place 
du Canada, Montréal (878-9000 poste 206)— . Fête 
des lêtes . spectacle conçu par Leonard Miller et 
George Reich, mettant en vedette, Tracey Brian, 
chanteuse et actrice, ainsi que The Trotter Brothers, 
duo de marionnettistes, du lun. au ven 21 h et23h 
sam 20h.30,22h,30 et 00h.30

HÔTEL LE QUATRE SAISONS: 1050 ouest 
Sherbrooke, Montréal— Piano-Bar: L'Apéro avec 
Gilles Jourdain, du lun. au ven, de 17h. à 01h.

JARDIN DES ÉTOILES: La Ronde, Montréal- 
Revue musicale . Rock’n Ronde . du 21 juin au 7 
sept, mar au dim. 16h,30,19h et 21 h., les ven. sam 
dim supplémentaire à 14h 30

LE PUZZLES: Hôtel du Parc, Montréal— « Anglo * 
comédie musicale du mer au dim à 20h,30

LE REINE ELIZABETH: Salle Arthur, 900 ouest 
Dorchester, Montréal— « French can can » comédie 
musicale sur le Moulin Rouge

MONT-AVILA: Chapiteau, Piedmont (1-800-363- 
2448)— « Tarn Tarn au pays des noirs-blancs » co­
médie musicale, du mar. au ven 20h.30, sam. 19h. et 
22h 30

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE 
MONTRÉAL: Cité du Havre, Montréal (873- 
2878)— Concerts de musique improvisée, dans le 
cadre de l'exposition Elementa Naturae, Yves Bou- 
liane et la chanteuse de formation classique Gail Is- 
senman, en concert, le dim. 30 août à 14h.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
3400 ave du Musée, Montréal (285-1600)— Dans le 
cadre de l'exposition Leonard de Vinci, films à 
14h — Le 21 août: ■ Pourquoi souris-tu Mona Lisa • 
et. Leonardo: to know how to see • — Le 22 août: 
■ La Joconde » et • Leonard de Vinci: l'itinéraire de 
la connaissance .— le 23 août: « Pourquoi souris-tu 
Mona Lisa * et « Leonardo da Vinci •

MUSÉE FERROVIAIRE CANADIEN: 122A rue 
St-Pierre, St-Constant (632-2410)— Spectacle de 
marionnettes « Si le train pouvait parler » création du 
Théâtre de l'Avant-Pays, jusqu'au 30 août, mer, au 
sam. 14h.„ dim. 13h,30 et 15h.

PARC CHAMPIGNY: Repentigny— Le dim 30 
août prochain, le C.S.C C R. vous convie à une par­
tie amicale de balle-molle, opposant l'équipe des dé­
putés libéraux de l'Assemblée Nationale sous la gou­

verne de Jean-Guy Gervais à l'équipe des étoiles du 
CSCCR àl5h

PARC HISTORIQUE NATIONAL: ile-aux-Noix 
(291 -5700)— Jusqu'au 7 sept, les sam et dim. de 
10b a 17h . venez découvrir les divers aspects de la 
vie militaire britannique du 19e siècle, et la vie quo­
tidienne du Fort Lennox, le bateau passeur vous 
amène à l'ile-aux-Noix toutes les 30 minutes

PARC HISTORIQUE NATIONAL SIR 
GEORGE-ETIENNE CARTIER: 458 est Notre- 
Dame, Montréal— Tous les dim de août, à 14h con­
certs d'époque présentés par le Quatuor à flûtes 
• La Flûte Enchantée v

PIPS CLUB OE BACKGAMMON: 3774 St-De­
nis. 2e étage Montréal (284-0613)— Tous les diman­
ches tournoi de backgammon à 15h

PLACE LONGUEUIL: Longueuil— Le Cirque du 
Soleil en spectacle du 14 au 23 août, le 22 août 
13h. 16h.30,20h 30, le 23 août, I2h, 16h

PLANÉTARIUM DOW: 1000ouest St-Jacques. 
Montréal (872-4530)— Tous les lundis soirs • Le ciel 
ce soir. français 20630. anglais 19h 30

POLYVALENTE PIERRE-DUPUIS: angle De 
Lorimier et Ontario, Montréal— La Fête O'Keefe le

Populaire
L'AIR DU TEMPS: 194 St-Paul Ouest (842-2003)— 

Jazz du mer au dim. de 22h à 02h.30 — • Time s 
Dream Band v avec Michel Bernard, batterie, Guy Si­
mard, clavier. Jean Boutin, saxophone, Denis La- 
brosse, basse, et Marc Boileau, percussion, du 19 au 
23 août

BAR JAZZ 20 80: 2080 rue Clark, Mtl (285-0007)— 
M J.Q. (Montreal Jazz Ouartet/Quintet) invité, ven. 
Jean Beaudet. pianiste à 22h — sam Yannick Rieu, 
saxophone, à 22h — Greg Clayton, le dim. à 21 h — 
Bill Coon. guitariste, mar. à 21 h.— Michael Gauthier, 
guitariste de ]azz, mer à 21h.

BAR TERRASSE: 1201 Dorchester ouest. Montréal 
(878-2000)— Raymond Brunet, accordéon, du lun 
au ven. de 17h. à 19h 30

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer (842- 
8656)— Le quatuor de Johnny Scott et Geoffrey 
Lapp, en permanence, dim lun. 19h. à 246, mar 
206 à 01 h., mer. au ven. 17h. à 22h.— Invitée spé­
ciale Janis Steprans, saxophoniste, le 23 août— Les 
lundis, à 196, sessions d’improvisation — Le Trio de 
Charlie Biddle, en permanence, du mer. au sam. à 
compter de 226— Invité spécial: Nick Ayoub, saxo­
phoniste, le 27 août

LE BIJOU: 300 rue Lemoyne, Vieux Montréal— Trois 
tables de blackjack en opération du lun. au ven de 
176 à la fermeture, et le sam de 206 à 036— Mi­
chelle Sweeney, chanteuse de jazz, soul et R & B, à 
compter du 5 août, du mer au sam, à compter de 
22h.

CAFÉ CAMPUS: 3315 chemin Reine-Marie, Mont­
réal (735-1259)— Kali et Dub Inc., Social Roots, et 
Impérial Force, le 23 août— Tous les lundis, danse 
reggae salsa— Tous les mardis, mardi rétro

LE ZIG ZAG CAFÉ: 5358 Lévesque, Laval (661 - 
4985)— Jazz tous les dim. avec Le Zig Zag Quartet, 
de 11h. à 15h.

CAFÉ THÉLÈME:311 est Ontario, Montréal (845-

22 août soiree de la chanson, avec Nathalie Catu- 
dal Sylvie Paquetle Luc de Larochetlière et Michel 
Robert à20h

THÉÂTRE MAISONNEUVE. THÉÂTRE 
PORT-ROYAL: PDA (842-2112)— Festival des 
films du monde, du 21 août au 1er sept

UNION FRANÇAISE. 429 ave Viger est Montréal 
(845-5195)— « Les 3 jours de la chanson franco­
phone 87 • auront lieu les 11-12-13 nov prochains, 
i Union Française est à la recherche de jeunes au- 
teurs-compositeurs-mterprètes reflétant toutes les 
tendances de la chanson de langue française con­
temporaine. si vous voulez participer à cet événe­
ment vous avez jusqu au 1er sept pour le faire, pour 
renseignements appelez Dany Gilbert au 845-5195

UNIVERSITÉ CONCORDIA: Dept de Musique 
Montreal— Monsieur Sherman Fnedland. d;r de l'or­
chestre de Concordia tiendra une scéance d'audi­
tions pour la saison 87 88 le 29 août et le 5 sept de 
9h 30 à I2h 30. pour rendez vous contactez M Frie­
dland au 488-1012 ou 848-4713

VIEUX-PORT DE MONTRÉAL: Montréal (849 
1612)— Dans le cadre de l'exposition Images du Fu­
tur, salle Belvedere a imagmox » spectacle multi­
média par Renée Bourassa, Marcel Deschénes et 
Jacques Collin, du 13 juin au 19 sept les sam à 
21h , dim 14h 30, et I6h

THÉÂTRE DE L'HOTEL CHANTECLER: Auto­
route des Laurentides. sortie 67. Ste-Adèle (229- 
3322) ou (1-800-363-2432)— « Kiwi » comédie mu­
sicale, texte et m en s Larry-Michel Demers, du 15 
juin au 7 sept du mer au dim 20h 30

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— Sylvie Perron et ses amis funk latin, le 22 
août à 22h

LA CAGE AUX SPORTS: 2250 rue Guy, Montréal 
(931-8588)— Billy Georgette, pianiste de honky tonk, 
en permanence à compter de 17h

LA CAGE AUX SPORTS: 5830 Bout Taschereau, 
Brossard (678-4404)— Johnny Scott, chanteur et sa­
xophoniste, les ven et sam à compter de 22h 30

LE CLUB G.M.: 22 St-Paul, Vieux-Montréal (861 - 
8143)— Jazz live, du lun au ven de 17h à 21 h — 
Happy Hours de 17h. à 21 h

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-4656)- Mar au 
ven l'Ensemble Elder Léger, à 17h 30

CLUB SHIBUMI: 5345 ave du Parc, Mtl (271 - 
5712)— Tous les lundis Jam Session à 21h,30

COCK'N BULL: 1944 Ste-Catherine 0. (932- 
4556)— Tous les dim jazz et dixieland live

HOTEL BONAVENTURE: 1 Place Bonaventure. 
Montréal (878-2332)— Le Portage Louisiana Pur­
chase, du 18 au 29 août, spectacles du mar. au jeu 
21h 30. 23h 30, ven et sam 22h et 24h.

HÔTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins, Mtl 
(285-1450)— Bar Le Foyer Deux pianistes en alter­
nance. Tibor Ceasar, du lun au ven. de 17h à 
20h — François Comeau, du mar au sam de 20h à 
24h.

HOTEL DE LA MONTAGNE: 1430 fuedela 
Montagne (288-5656)— Cocktail: 5 à 7 lun. au ven.— 
Le Trio Dave Clark, jazz ef contemporain, du mer au 
sam. de 216 à 01 h

LE GRAND HOTEL: 777 Université (879-1370)— 
Bar Chez Antoine: les pianistes Christiane Côté et 
Roland Devèze, lun. au ven. de 17h. à 01 h.. le sam 
de20h à 01 h — Bar Tour de Ville: Le Trio Starlite. 
mer au dim de 21h. à 026

LA CROISETTE: 1201 Dorchester (878-2000)— 
Jacques Ouellette, au piano, du dim au ven de 18h 
à 226

LE BOULEVARD: 1201 Dorchester, Montréal (878- 
2000)—Tous le samedis soirs de 19h à 24h„ mu­
sique du Trio Denis Boivin

L'ENTRE-TEMPS: 1201 ouest Dorchester, Mont­
réal (878-2000)— Dave Clark et 5 musiciens, du mer 
au sam. de 21 h.30 à 02h,30— Du jeu. au sam. l’or­
chestre est accompagné d'une chanteuse

LE POINT-DE-VUE: 1201 Dorchester ouest (878- 
2000)— Suzanne Berthiaume, harpiste, tous les 
jours de 19h. à 236

L’IMPROMPTU: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Gérard Lambert, pianiste-animateur, du lun. 
au sam. de 21 h. à 02h

RESTAURANT LES SERRES: 300 rue Lemoyne, 
Vieux-Montréal (288-5508)— 2 musiciens ambulants 
en soirée, violoniste et accordéoniste, du mer. au 
sam.

RESTAURANT ZHIVAGO: 419 St-Pierre, Vieux 
Montréal (284-0333)— Restaurant dancing-roman­
tique, mar. au sam de 18h. à 3h.— 2 musiciens de 
tziganes, mer. au sam. de 19630 à 23h.

RISING SUN: 286 ouest Ste-Catherine (861-0657)— 
Record Release Party, avec Connection Band, mute 
special Jahlm. le 22 août- Blue Monday Jam Ses­
sion avec The House-flockers. le 24 août

SALLE REINE ÉLISABETH: bar des voyageurs 
900 Soul Dorchester (861-3511)—Normand Zubie 
et David Lessard lun et mar de 17h00 à 22hOO— 
Oliver Jones et Charles Biddles, mer ieu ven de 
17h00 à 22h00— Normand Zubie et Daniel Lessard 
sam de I7h00 à 24h00

SALON DES CENT: Zanzibar 1647 St-Denis. Mtl 
(288-2800)— Jazz tous les dim. et lundis soirs à 
2lh 30

STATION 10:2071 ouest rue Ste-Catherme. Mont­
réal (934-1419)- Overlyme. 22-23 août- Pacitic, les 
24-25 août

Classique
BASILIQUE MARIE-REINE DU MONDE: 1071 

rue de la Cathédrale. Montréal (866-1661)— Tous les 
dimanches à 11h

BASILIQUE NOTRE-DAME: 116ouestNotre 
Dame, Montreal (849-1070)— Tous les dimanches à 
11 h grand-messe (grégorien et polyphonie) à l'or­
gue Pierre Grand Maison

CHATEAU DUFRESNE: 2929 ave Jeanne d Arc. 
Montréal (259-2575)— Mini-concerts de musique de 
chambre, juillet et août, du jeu au dim 2 à 3 repré­
sentations par jour, avec Marie-Josée Lapnse, harpe. 
Danielle Parent, basson. Renée Villemaire. piano, et 
Louise Webster, flûte

CHOEUR GUILLAUME-COUTURE: Toute per 
sonne possédant une expérience musicale est in­
vitée à devenir membre, le choeur est dirigé par Mi 
klos Takacs, les auditions se tiendront les 26 août et 
2 sept au sous-sol de l'église Notre-Dame-de-Grâce,

5375 ave Notre-Oame-de-Grâce. Montreal a compter 
de 19h pour plus d informations 487-4600 et 735- 
3851

CHURCH OF ST-ANDREW AND ST-PAUL:
Angle Redpath et Sherbrooke Montréal (842- 
3431)— Tous les dimanches à 116. chorale de 
reglise

ÉGLISE SAINTE-CUNÉGONDE: 2461 ouest rus
St-Jacques. Montréal (937-3812)- Tous les diman­
ches a 9h grand-messe en latm. selon 1 ancien rite
(chant grégorien)

HASKELL OPERA HOUSE: Rock-Island- L As­
sociation des activités culturelles et artistiques du 
Lac Massawippi piêsente Le Festival de musique ly­
rique, les 22-29 août é 20h . pour renseignements 
(819-842-4380)

JEUNES VIRTUOSES DE MONTRÉAL: Audi­
tions de loueurs d instruments é cordes d'haultxMS 
et de cor se tiendront le 3 sept les candidats doi­
vent bénéficier de prestations d assurance-chômage, 
ou être en chômage— envoyer curriculum vitae é M 
Alexander Brott 5459 Earnsdifle Montréal H3X 2P8 
et contacter M Yves Cantin, au 735-4781

ORATOIRE SAINT-JOSEPH: 3800 chemin
Queen Mary, Montreal (733-8211)— Les Petils Chan­
teurs du Mont-Royal, sous la dit de Gilbert Pate- 
naude. à la messe de 11h . le 23 août, la messe . Oc- 
tavi Tom • de De Lassus, et le motet • Estote Fortes 
m Bello . de Vittoria — Raymond Daveluy é l'orgue 
à !5h 30

PARC HISTORIQUE NATIONAL SIR 
GEORGE-ETIENNE CARTIER: 458 est Notre-
Dame, Montréal (283-2282)— Tous les dimanches 
du mois d’août, concerts de musique d'époque, avec 
le Quatuor La Flûte Enchantée, à 14h

PAROISSE ST-ANDRÉ-APÔTRE: 10530 Ws-
verly Montreal (739-7692)— L'Ensemble vocal Ka- 
timavik recherche des ténors, basses et sopranos, 
expérience chorale ou musicale souhaitée, les répé­
titions ont lieu le mardi soir à I9h 30

TELEVISION
SAMEDI

O C B F T
12.00 Grand Prix de formule 1 
12.55 Nos espoirs 88
13.00 Les Internationaux Player s
16.00 Ciné-Famille

« Les malheurs de So­
phie » avec Paprika Bou- 
menel. Frédéric Mestre et 
Sophie Deschamps

17.30 Durrell en Russie
18.00 Le Téléjournal

O C B M T
12.00 The Muppet show
12.30 Wonderstruck
13.00 Land and sea
13.30 It's about time
14.00 Fish'n Canada
14.30 Northland
15.00 Sportsweekend
18.00 CBC News: Saturday report

QD
12.00
14.00
14.30
15.30 
15.45
16.00
16.30 
17.00
17.30

C F T M
Samedi Magazine 
Justice pour tous 
Soleil d'été 
Aérotorme 
Merci M Noé 
Skippy le kangourou 
Mon petit poney 
G I Joe
Les transformeurs

œ c F c F
12.00 World wrestling Federation
13.00 CTV Sports Spécial

• Player s Challenge from 
Toronto •

16.00 Wide world of sports

CD RADIO-QUÉBEC
17.30 Encyclopédie audiovisuelle 

du cinéma le cinéma Iran 
çais naissance de la nou­
velle vague

18.00 L'aventure des plantes so­
cialisation des fleurs

€B QUATRE SAISONS 
(câble 5)
12 00 LesPierrafeu
12.30 Le petit journal hebdoma­

daire
13.00 Le monde de Martin
14.00 Graffiti
14.30 Images d'hier
15.00 Encyclopédie en images
15.30 Jinny
16.00 Oscar et Félix
16.30 Playback
17.30 Le Grand Journal

(ÜTTvfq ~
12.10 Ligne directe profession 

mannequin
13.00 Infovision
14.00 Les derniers cavaliers au 

pays des cow-boys
15.00 Rigol'été les supporters 
15.50 Radio France Internatio­

nale
17.00 Croque-vacances
17.49 Waterman, cent ans d'his­

toire
18.00 Le journal

DIMANCHE

O C B F T
12.00 La semaine verte
13.00 Rencontres Amir Taheri
13.30 Propos et confidences
14.00 Les internationaux Player s
16.00 Univers des sports
17.00 Second regard

O C B M T
12.00 Meeting Place
13.00 Canadian Reflections
13.30 Hymn sing
14.00 TBA
17.00 Brothers by choice
17.30 The Edison Twins
18.00 The Disney Sunday movie

60 C FT M
12.00 Bon dimanche
14.00 Ciné Week-end

« Blondes, brunes et rous­
ses » amér 63 avec Elvis

Presley. Joan O'Brien et 
Gary Lockwood

16.00 Paul et les jumeaux
16.30 Sport-Mag
17.30 Rue St-Jacques

60 c F c F
12.30 Question period
13.00 The Terry Winter show
13.30 The littlest hobo
14.00 CTV Sports Special

1987 Players International 
tennis championships

17.00 Profiles of nature
17.30 T ranscendental meditation

CD RADIO-QUÉBEC
17.30 L'Estrie sur la scène
18.00 Légendes du monde

60 QUATRE SAISONS 
(câble 5)
12.00 Les mondes engloutis

12.30 Les dimanches de Clé­
mence

13.30 Playback
14.30 Les p'tites vues

« La griffe et la dent » fr 
76 documentaire de Gé­
rard Vienne et François Bel

16.30 L'exploration et vous
17.00 Mon oeil
17.30 Le grand journal

m T V F Q
12.00 Ligne directe profession 

mannequin
13.00 Les animaux du monde le 

jeu de l’insecte al de la 
fleur

13.30 « Le canon paisible » avec 
Jean-Pierre Darras, Gérard 
Hernandez et Francis Lax

14.30 Apostrophes: enfances
15.45 Radio France Internatio­

nale
17.00 Croque-vacances
18.00 Le Journal

MUSIQUE
7932)— Francine Desjardins, Jazz Enchantement, le 
22 août à 21 h 30

ijcoi ns
il:

IIM
sur FM

FESTIVAL 
DES FILMS 
DU MONDE

MICHELINE
RICARD

Cinéphiles. 
soyez bien 
renseignés. 
Critiques et 

eommentxiires 
le mutin.

I'a\ nni-mkli, 
l'après-midi, 
et en soirée, 
tous les jours 

(mi direct 
du Méridien.

Hi'ilsi'iyjncmcnls: 
I.-.I4I 527-8321

K U AÏ!

CHÂTEAUGUAY
^ ' - ------------------ --------------------------------------- ------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 1

rmsammn ■■

____________________________
18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22hOO 22h30 23h00 23h30 00h00

0
C'BFT (R.-C.) Montréal

Téléjournal Q 

À lere vue
Monde Merveil

D. Crockett : ta

leux de Disney : 

grande course
Baseball Ligue Nationale : Giants vs Expos Téléjournal P 

Météo/sport

Sur la

colline

Télé-Sélection : A vec les compliments de I

Charlie -Ê.-U. 1978
GD

VVCAX (CBS) Burlington News (1 h.) Wonderful World of Disney Q

Hacksaw (dem.)
West 57th Football : Dallas Cowboys es San Francisco 49ers Movie :Pigs

vs Freaks
©

W PTZ (NBC) Plattsburgh News

J.......................—-

Wheel of

Fortune
Superstars of Wrestling The Facts

of Life
227 The Golden

Girts
Amen Hunter p News Saturday Night Live

O
CBMT (CBC) Montréal CBC News P This Week

in Parliament
Gzowski & co Secret Diary

of Adrian Mole
Canadian League Football : Roughriders vs Blue Bombers

_

The National Ç 

Newswatch/Sp

1

orts

23h 45 : The 

Sandbaggers
CZD

CFTM (TVA) Montréal Ici Montréal Plexi-Mag Pop Express en vacances

Anim. : Roch Denis

Cinéma : Éclatement —É.-U. 1981

Avec John Travolta, Nancy Allen et John Lithgow
Société 87 Sur la

colline

Nouvelles P 

TVA/sport

Ciné : Les corné

Avec Richard
diens —Am. 67
Burton

W ( FCE (CTV) Montréal Puise Pet Peeves Check it

Out!
National League Baseball : Giants vs Expos In Session CTV News p 

23h 20 : Pulse
Mov.: Officer

A Gentleman

( IVM (R.-Q.) Montréal
L'aventure 

des plantes
Maya I'aheiile National Geographic Parler pour parler Ciné-répertoire : FitzcarraUo —Ail. 1981

Avec Klaus Kinski, Claudia Cardinale et Jose l.ewgoy
H 23h 40 / Festlvs

Franco-Ontariei

J
1

(22) WVNY (ABC ) Burlington ABC News P Transcendental

Meditation
Star Treck Animal

Cracks-Up

The Elleyn P 

Burstyn Show

Movie : The Cheap Detective —É.-U. 1978 Ç

Avec Peter Falk, Madeline Kahn et Louise Fletcher

i  —— —■J
ABC News P

News 22
Star Treck

(24) <1(0 (TV O) Ontario
Polka Dot

Door

Profiles of

Nature
Doctor Who Durrell in

Russia

Movie : Night Has a Thousand Eyes —É.-U. 48 

Avec Edward G. Robinson et Gail Russell
Conversations

---- —-----------------—.................................... .
Movie : The Fallen Sparrow —É.-

Avec John Garfield et Maureei

■U. 1943

i O'Hara
Conversations

(33) VE RMONT KIT (PBS)
I7h45 : The Everly Brothers

Reunion Concert
Swinging Over the Rainbow with Willie Nelson From the Grand Oie Opry in Nashville F.verty Brothers

reunion concert

(ID QUATRE SAISONS Montréal WOW ! Rock et Belles Oreilles Cinéma : La petite —É.-U. 1977

Avec Brooke Shield, Keith Carradine et Susan Sarandon
Le grand 

journal
Rock et Belles Oreilles Bleu Nuit : Rem 

Fr. 85 —Avec J
lez-vous

ut. Binoche

m l \ I Q (télévision française) l e Journal Des chiffres

et des lettres
Ligne directe Infovision Electronic

Now
les derniers cavaliers Rigol'été 23h 20 : Le

Journal

Radio-France

Internationale

18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22hOO 22h30 23h00 23h30 OOhOO

0 CBFT (R.-C.) Montréal Téléjoumal p 

M. Luraschi...

À première

vue

Les Beaux Dimanches :

C. Dubois: un chanteur chante
Téléjoumal P Beaux Dimanches : Poils aux

pattes comme les CW A C

Les Beaux Dimanches : Faits divers

(Opéra de S. Kaufmann, livret de J. Vertenelle)

Sports/À

première vue

23h 50 : Ciné-Club : La

Reine Africaine —É.-U. 1951

(3 1 WCAX (CBS) Burlington News Benson 60 Minutes (Information) All Star Party for Clint

Eastwoo
The Eleventh Annual Circus of the Stars Special

Animateur : Dick Clark et Barbara Eden
News 23h 15 : The lloneymooners

(JT) WPTZ (NBC) Plattsburgh Focus "87 Our House P Family Ties P Movie : Staying Alive —Ê.-U. 1983 P

Avec John Travolta, Cynthia Rhodes et Finola Hughes
Lifestyles of ths

and Famous

î Rich
Solid Gold

H ( BM I (CBC) Montréal The Disney Sui 

Avec Paul Rei

lday Movie : You Ruined my Life 

ser et Soleil Moon Frye
Seeing Things P First Among Equals Q CBC News P 22h 20 :

Venture

Nation’s Buss.

Newswatch
23h 25 : The Pnnfessionals

flî) CFfM (TVA) Montréal Ici Montréal
i

Paul et les

jumeaux

l4i belle

vie

Arnold &

Willy
Cinéma : Un défi pour survivre —É.-U. 1979

Avec Jan-Michael Vincent, Theresa Saldana et Rudy Ramos
Objectif

Montréal

Actualité

plus

Nouvelles p

TVA/sport
En toute

amitié

Cinéma:

Les pionniers
CB CFCF (CTV) Montréal Puise FT Fashion

Television

Hamilton

Quest
Family Ties Women of the World Movie : The Glitter Dome —É.-U 

Avec James Garner, John Lith
. 1984

gow et Margot Hiidder

CTV News

23h 20 : Puise
Fntertainment

this Week

(17) CIVM (R.-Q.) Montréal
Légendes du

Monde
Maya l’abeille Ciné-Soleil : Les Misérables et Quoi de neuf

Monsieur Magoo (Dessins animés)
Le prisonnier

---------- .........

lai voie Jackson
1—.......— -----------------------------------------
i <2e/3)

(22) WVNY (ABC) Burlington ABC News P Omaha's Wild

Kingdom

The Disney Sunday Movie : You Ruined my Life P

Avec Paul Reiser et Soleil Moon Frye
Movie : The Man ttho Feel to Earth —Ê.-U. 19871 

Drame avec Lewis Smith
? ABC News p

News 22
Star Treck

(24) ( ICO ( IVO) Ontario C'est chouette Légendes

du monde
Caméra, action ! Ça me dit chaud : Le grand rendez-vous

Spectacle de musique du Festival Franco-Ontarien (1985)
M.E.M.O.

----------- ------------------
Le Lys et le TrilHum

(33) VERMONT FTV (PBS)
l6h30:Mancini

& Friends
Lawrence Welk : Television's Music Man Of Thee We Sing Masterpiece Theatre Q

The Jewel A the Crown (dem.)
22h 10/The Je*

Salutes

Kel & the Crown 23h 10/OfThee WeSing 

(reprise de 20 h.)
Mancini A
Friends

(35) QUATRE SAISONS Montréal Les carnets de 1jouisc Caméra 87 Cinéma : Les quatre cavaliers de l’apocalypse —Ê.-U. 1961

Avec Glenn Ford, Ingrid Thulin et Chartes Boyer
23b 08/Le

grand journal

--------------------------1
Les carnets de L

(Reprise)
ouise

(99) TVFQ (television française) le Journal 30 Millions

d'amis
ligne directe Les animaux

du monde
Le canon paisible (4e) Apostrophes : Les choses de lu vie 22h45 : le

Journal
23h 15 : Radio-France

Internationale
----------------------------------------------------------------------------------- -------------------- --------------------------------------------------------- —-------- ---------------------
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LE CAHIER DU SAMEDI

L’imposteurNathalie

PETROWSKI
A Humeurs

Le 6e symposium 
de Baie-Saint-Paul

NEW YORK — La première 
fois que je l’ai vu, j’ai eu un 
coup au coeur. La rue était 

sombre et déserte. Il était passé 
minuit. À cette heure-là, tous les 
enfants de la ville dormaient à 
poings fermés. Pas lui. Il était as­
sis dans l’entrée d’un magasin de 
Soho, les cheveux poil de carotte, 
le visage barbouillé de suie, les vê­
tements sales, les larmes aux 
yeux. Il a tendu sa main comme 
dans les romans de Charles Dic­
kens. « S’il vous plaît madame, je 
n’ai pas d’argent pour manger, s’il 
vous plaît », a-t-il supplié d’une pe­
tite voix désespérée.

Des mendiants, des vagabonds, 
des robineux, j’en croise tous les 
jours sur mon chemin. Ils font en 
quelque sorte partie du mobilier 
urbain new-yorkais. J’ai appris à 
marcher parmi eux, à leur donner 
ma petite monnaie et à refouler 
soigneusement la culpabilité qui 
me fait douter de mon confort 
dans un monde déséquilibré. Les 
jeunes ont la peau noire et l’oeil 
hagard. Ils vont souvent pieds nus 
et agitent nerveusement leur tasse 
en carton aux coins des rues. Les 
plus vieux ont la peau blanche et 
une haleine frelatée. Ils attendent 
sur le howe/j leur prochain chè­
que de Bien-Etre et leur prochaine 
bouteille. D’une façon comme de 
l’autre, ils sont tous majeurs et 
vaccinés. Lui avait à peine 12 ans. 
C’était le premier enfant que je 
croisais sur la route de la mendi­
cité.

Depuis cette nuit d’été, je l’ai 
revu régulièrement, dans Soho, au 
limite du Village, sur la 6e avenue, 
affalé sur le trottoir, ses maigres 
bras en saillie, les coudes éraflés 
et toujours cet air éploré, cet air 
insoutenable de laissé-pour- 
compte de la société. Il ne pleurait 
pas toujours, parfois il ne tendait

même pas la main mais son regard 
éteint en disait long sur le mauvais 
sort que la vie lui avait jeté.

À chaque fois, j’avais le même 
coup au coeur comme si dans mon 
lexique existentiel, la misère avait 
un âge et qu’elle était tolérable une 
fois passée la majorité. En dehors 
de cette règle d’or, la misère de­
venait tout à coup insupportable. Il 
n’était pourtant pas le seul enfant 
pauvre de New-York. Pas plus 
qu’il était l’unique sans-abri de la 
ville. Aux dernières statistiques, 
New York compte environ 27,000 
sans-abri; 27,000 qui pourraient 
monter jusqu’à 300,000 dans un ave­
nir pas si lointain.

Ces sans-abri vivent sur la rue, 
dans des bâtiments abandonnés ou 
échouent dans des refuges tempo­
raires et des hôtels de misère gé­
rés par la Ville. L’âge moyen des 
hommes est d’environ 35 ans. La 
plupart sont des chômeurs et des 
assistés sociaux chassés de leur lo­
gement ou encore des fous jetés à 
la rue à la fermeture générale des 
asiles en 1984. Les femmes de la 
rue ont une scolarité supérieure à 
celle des hommes mais également 
un passé psychiatrique plus lourd. 
Quant aux enfants, ils composent 
la moitié de la population des sans- 
abri. Ils vivent avec leur mère cé­
libataire, dorment à quatre ou cinq 
dans des chambres d’hôtel, sautent 
plusieurs semaines d’école et pro­
mènent leur maigre corps et leurs 
yeux battus dans les métros. La 
majorité sont noirs et hispaniques. 
Les enfants blancs qui mendient 
dans les rues, j’en ai jamais vu. 
Sauf pour lui.

J’ai demandé à des gens du voi­
sinage s’ils le connaissaient. Trois 
ou quatre savaient de qui je par­
lais. Ils ont ricané en coeur. « Ah 
oui l’acteur, celui qui a besoin d’e­
xactement $ 7.38 pour retourner

chez ses parents; celui qui se fait 
battre par son père et dont la mère 
est selon les jours, alcoolique ou 
droguée, m’a dit un peintre. Je con­
nais son numéro par coeur. Il n’est 
pas plus misérable que toi ou moi, 
pas plus abandonné non plus. C’est 
un professionnel. La meilleure 
chose à faire quand il tend la main 
c’est de l’envoyer promener. »

Son ami sculpteur est intervenu 
dans la conversation : « Moi aussi 
je le connais, a-t-il lancé. Je le vois 
certains matins, on dirait qu’il va 
travailler. Il a délimité son terri­
toire, il sait exactement ce qu’il 
fait. C’est une job pour lui, payante 
par-dessus le marché. Imagine le 
nombre de gens comme toi qui s’a­
pitoient sur son sort. Il doit être 
millionnaire. »

J’ai haussé les épaules en me di­
sant que je n’étais pas à New York 
depuis assez longtemps pour être 
complètement bardée de cynisme. 
La pauvreté rampante dans les 
rues me dérange toujours même 
après six mois. Elle est chaque 
jour, à chaque seconde, un âpre 
rappel à la réalité. Contre l’eupho­
rie de l’air, contre la chaleur du so­
leil, elle est un trouble-fête furieux. 
J’y succombe à tout coup.

La plupart des New-yorkais y 
sont pourtant habitués. Ils ne la 
voient plus. À moins qu’ils fassent 
semblant de ne pas la voir. Cer­
tains admettent volontiers que ce 
spectacle quotidien leur gâche la 
vie, leur empêche d’apprécier New 
York à sa juste valeur. D’autres 
adoptent une série d’attitudes qui 
varient avec leurs humeurs. Cer­
tains jours, ils sont prêts à sortir 
leur pièce de monnaie et à échan­
ger quelques mots avec la main 
anonyme tendue devant eux 
comme un spectre. D’autres jours, 
ils chassent ces mêmes mains 
comme des mouches, l’air de dire : 
« Cachez-moi cette vilaine misère 
que je ne saurais voir. »

Je suis retournée interroger le 
peintre. Quelqu’un m’avait dit qu’il

lui arrivait d’héberger les gens de 
la rue. « Seulement l’hiver, a-t-il ré­
pondu. Je ne peux pas supporter de 
voir quelqu’un se les geler tandis 
que moi je dors au chaud. Ils pas­
sent la nuit chez moi, je leur donne 
à manger et le lendemain je les 
fous à la porte. Je ne vais quand 
même pas sauver tous les sans- 
abri de New York. » Je lui ai de­
mandé pourquoi alors il était sans 
pitié pour « poil de carotte » ?

« D’abord il est Blanc, a répliqué 
le peintre. C’est mauvais signe ou 
plutôt c’est suspect. À la longue, on 
apprend à les reconnaître et à 
faire la différence entre les vrais 
et les faux. As-tu seulement remar­
qué qu’il change de vêtements et 
que certains jours, il est plutôt pro­
pre ? Cet enfant est un imposteur, 
a-t-il tranché. »

Je n’ai pas essayé de discuter 
avec le peintre. Il est vrai que l’en­
fant ne porte pas toujours les mê­
mes vêtements, que certains jours 
il n’est pas barbouillé de suie et 
ressemble à un enfant ordinaire. 
Pour moi, c’est sans importance. 
Peu importe les raisons qui le 
poussent à mendier, est-ce qu’un 
enfant ordinaire et parfaitement 
heureux agirait de la sorte ? J’en 
doute.

La dernière fois que je l’ai vu, il 
était 9 heures du matin. La rue 
était déserte. Il ne mendiait pas. 
Un journal ouvert à la page des 
sports, reposait à ses pieds ainsi 
qu’une canette de Coke et une ta­
blette de chocolat à moitié enta­
mée. Il n’a rien dit. Il dormait dans 
l’entrée d’un magasin. Il dormait 
malgré le soleil écrasant qui lé­
chait son visage pâle. Je me suis 
arrêtée pour le regarder. Il n’a pas 
bougé, n’a pas tressailli. Ses vê­
tements étaient gris de saleté, son 
visage taché. Il avait manifeste­
ment passé la nuit dehors et s’était 
assoupi aux petites heures du ma­
tin. J’ai pensé aux paroles du pein­
tre. Un imposteur, un acteur ? 
Peut-être, mais engagé comme fi­
gurant dans un très mauvais film.
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son sens (à force de l’expliquer aux 
passants) avant qu’il ne soit vécu » 
me confie-t-il. La murale étant peu 
avancée, une lecture des oeuvres an­
térieures révèle une grande maîtrise 
d’une abstraction qui puise à la fois 
chez Nicolas de Staël et Georges 
Rouault. Lili Richard (Brossard) 
quant à elle, a presque terminé une 
peinture fantastique où les rouges 
assourdis et les bleus vibrants déli­
mitent des îlots où nous entrons par 
de véritables traces de pas qui s’a­
menuisent et nous font sortir du ta­
bleau comme un troupeau lors de la 
transhumance.

Alain Barrier (Saint-Martin-En- 
Haut, France) a vu son oeuvre se re­
faire complètement dans la bouche 
de Greenberg : il est vrai que ces 
collages sur une bâche de camion 
suffiraient à nourrir trois oeuvres 
distinctes plutôt qu’une ! Nja Mah- 
daoui (La Marsa, Tunisie) expose de 
plates calligraphies noires et blan-

LAKE GEORGE (AFP) - La 
Duesenberg de Greta Garbo a été 
adjugée pour 1,4 million de dollars à 
un milliardaire texan, au cours d’une 
vente aux enchères à Lake George 
( Etat de New York).

La Duesenberg 1933 de l’actrice,

ches. Catherine Viollet (Malakoff, 
France) produit, avec Lili Richard, 
l’oeuvre la plus avancée du Sympo­
sium : ses figures, qui ne sont jamais 
reliées à un environnement immé­
diat, mais plutôt à un savoir haute­
ment culturel, comme ici, avec deux 
amphores et la silhouette d’un es­
clave puisées dans la statuaire égyp­
tienne, se voient oblitérées par une 
couleur irréelle, appliquée en taches 
répétitives; dans ce pattern se dé­
tache en filigrane le sens second de 
l’oeuvre, celui de la survie d’un 
homme grâce au coeur d’un autre. 
Catherine Viollet a frayé en 1981 
avec le groupe de la figuration libre 
(Boisrond, Georges Rousse, Jeap- 
Charles Blais); ses images, d’irfie 
grande qualité picturale, ont cet ar- 
rière-gout nostalgique des époques 
qui s’effondrent, « le goût de la déca­
dence » comme l’a si bien dit Cle­
ment Greenberg. Le 6e Symposium 
de Baie Saint-Paul quant à lui, entre 
de plain-pied dans la modernité et 
constitue une expérience inestima­
ble, à la portée de tous.

dont la carrosserie avait été faite sur 
mesures à Paris, avait été achetée 
par M. Wood il y a dix-huit ans. Son 
nouveau propriétaire, le millionnaire 
Jerry Moore, possède la plus impor­
tante collection de Duesenbergs du 
monde.
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$1.4 million pour 
la Duesenberg de Garbo

Shirley Thompson dirigera 
le Musée des B.-A. du Canada

OTTAWA (PC) — Mme Shirley 
Thompson, secrétaire générale de la 
Commission canadienne pour l’U- 
N ESCO depuis 1985, assumera la di

rection du nouveau Musée des 
Beaux-Arts du Canada à compter du 
21 septembre.

ACHETONS
PEINTURES ET SCULPTURES DE QUALITÉ
LUNDI AU VENDREDI DE 9h À 17H30 — FERMÉ SAMEDI ET DIMANCHE

GALERIE DOMINION
1a* plus grand choix de peintures et sculptures au Canada dans la plus grande galerie marchand d'art au C anada,

1438 ouest, rue Sherbrooke 845-7471 et 845-7833

LE JARDIN DE FLEURS 
DE GRAND-MÈRE
Courtepointes d'antun

L'art et l’adresse de nos grand-mères! 
Leur patience et leurs mains si habiles.

FACE À FACE AVEC 
L’HISTOIRE
Portraits canadiens des 
siècles derniers.

Portraits, miniatures, costumes et meubles des 17e 18e et 19e siècles.
Venez dessiner votre propre silhouette!

Du mercredi au dimanche de I lh à 19h 
Entrée: 1 $ Renseignements: 398-7100
Le Muscc rememe de leur appui les Musées minimaux du ( anada. le minis­
tère des Affaires culturelles du Québec le ( <m\eil des arts de la ( l 'si

Sam 19H00 KAMIKAZE 1989
(s.-t. fr.)

21h00 BLUE VELVET (v. fr.) 
23h30 SID ET NANCY (v. fr.)

Dim. 13hOO LA VALSE DU DANUBE 
15h00 BLUE VELVET (v. fr.)
17h30 LE BAISER DE TOSCA 
19630 KAMIKAZE 1989

(s.-t. fr.)
2!h30 BLUE VELVET (v. fr.)

19h30 KAMIKAZE 1989
(s.-t. fr.)

21630 VARIETY (v. o. a.)
de Bette Gordon

Lun.

14
an*

[30m
<£'
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Chaque film: 3,00$, 
sauf KAMIKAZE 1989: 4,75$ 

CINÉ-CARTE: 9,00$ pour 5 films

LIEU
S380, bout. 
Saint-Laurent 
(mu nord de la 
rue Laurier)

277-5711

«ACCENTS
DE LA COLLECTION LAVALIN «

68 oeuvres d’art canadien 
datées de 1830 à 1986 

du 22 mai au 29 août 1987

Entrée gratuite 
de 12 h 00 à 18 h 00 
du mardi au samedi

LA GALERIE DES ARTS

Uivalin
1100, bout. Dorchester Ouest 

Tel.: (514) 876-4455

Gestes du quotidien

FRANCETRUDEL
Oeuvres récentes

20 août au 11 septembre 1 987

Ai1"_ (m/icc

680, rue Sherbrooke ouest 
Montréal (Québec) H3A 2S6 

Tél. (514) 284-3768
Lundi au vendredi de 11 h a 17 h. 

Galerie d'art sans but lucratif 
commanditée par L'Industrielle-Alliance.

(Tlu/ée (Tiare-Aurèle Portin
DIMANCHE 23 AOÛT FIN DE L’EXPOSITION

SIMONE AÜBRY BEAÜLIEÜ
Tableaux et dessins, techniques à l’huile
Ainsi que de sa collection personnelle: 

Braque, Léger, Luçat, Le Corbusier 
et André Marchand

En permanence 
oeuvres de

MARC-AURÈLE FORTIN
118 St-Pierre, Vieux-Montréal 

845-6108
de 11:00 à 17:00 du mardi au dimanche

Université de Montréal
Faculté des arts et des sciences
Département d’histoire de l’art

AUTOMNE 1987

Important matériel pédagogi­
que écrit et visuel remis aux 
personnes inscrites au cours;

LES GRANDS COURANTS 
DE L'ART 1 

l’héritage occidental 
(HAR 1190D-3 crédits)

avec le professeur
Jean-François Lhote

Diffusion; plusieurs fois par semaine à des horaires différents 
CFTU-TV (Montréal); UHF-29/câble 23 
Radio-Québec (réseau)
Canal de téléenseignement 
de votre cablôdistributeur

Veuillez me faire parvenir un dépliant et un formulaire 
d’inscription.

Nom:

Adresse:

Ville:

Code postal Tél

Trésors de Bulgarie 
jusqu'au
4 octobre 1987 au 
Palais de la Civilisation
île Notre-Dame 
Montréal L'OR

DES CAVALIERS 
TH RACES

Courez la chance 
de gagner de 
nombreux prix 
de présence, 
dont un séjour 
d'une semaine 
pour deux 
personnes en 
Bulgarie

Service gratuit 
de navette entre 
le métro de l'île 
Sainte-Hélène 
et le Palais de la 
Civilisation

Restaurant offrant 
un menu bulgare

Spectacles gratuits 
de cinéma bulgare

retourner au: SECRÉTARIAT DE LA TÉLÉVISION UNIVERSITAIRE 
a/s Centre audiovisuel 
Université de Montréal 
C.P. 6128, succursale A
Montréal (Québec) H3C 3J7 Tél.: (514) 343-7740
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■ Pour la première fois devant vos yeux!
Trente-deux kilos d'or! Plus de mille objets 
éblouissants!

■ Découvrez la plus grande exposition de trésors, 
jamais sortis de Bulgarie.

■ Profitez du site merveilleux sur l'île Notre-Dame, 
en plein coeur des floralies.

Lundi, journée 
de l'âge d'or

Boutique de 
souvenirs


